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IMMM1LES A VBSIBM

Sol à bâtir
à vendre, au-dessns do la vil ie. Belle
vue assurée. S'adresser à MM . Guyot &
Dubied , notaires. 1150

vnms PAB nuit _saiM
Vente de m à Cressier m

Le lundi 24 février , dès 10 h euros, la
Direction de l'hôpital Pourtalès fei a ven-
dre, par enchères publiques, k Cressier,
les vins de ses caves de Traub, savoir :

22,500 litres de vin blanc -IX.)5 (en 6
vases de _ ,_ 0 _ à 5,600 litres).

2,070 litres de vin routr»- 1.95 en 4
vases de 4.0 à 700 litres).

_ ____ ¦_____ ____¦¦_¦¦__¦¦—¦¦¦¦¦w n̂mK m̂ÊÊmmmmmammmmm tgKattmm

ANNONCE,. DE V£WTl
A vendre, vean (génisse) âgé de 8 jours ,

et 3 chiens petite race, chez M. Baudin ,
Serrièrei. -1431c

Gave de la Brande Rochette
Paul FAVA RGER

Yi_j_ de If euch-tel
Blanc 1893, en fût , par-

faitement sain et clair, fr. 0.65 le litre
Blanc 1894, en fût » 0.55 » »

» 1895, * » » 0.70 » »
» 1893, en bout, s/lie » 0.70 la bout.
» 1894, a _ » » 0.65 a »
» 1895, » » » » 0.80 » B

verre perdu .
Rouge 1891, en bouteille fr. 1.20 la bout.

» 1892, B B B 1.30 B B
B 1894, » » » 1.20 B »

verre perdu.
Rouge 1894, en fût fr. 1.— le litre

B 1895, B B B 1.50 B B
Bordeaux blanc, en bout. » 1.50 la bout.
Rouge de Bailheron (Midi)

en fût B 0.50 le litre
Bordeaux rouge Château

Croignon, en bouteille B 1.80 la bout.
Pour le vin 1895 blanc sur lie, s'ins-

crire sans retard chez M. A. PERREGAUX ,
magasin de machines à coudre, ou chez
moi, rue de l'Industrie 23.

Neuchâtel, le 15 février 1896.
1478 PAUL FAVARGER.

Tous les LUNDIS
dés 9 h. du matin

Ramequins au Fromage
à IO centimes la pièce

CHEZ 1463

Jean KUFFEB , confiseur
Bue des Poteaux

Tous les Mardi?, Jeudis et Dimanches
dès 11 heures du matin

Petits PÂTÉS chauds
à 90 cent. LA DOUZAINE

CHEZ 309c

Jean KUFFER, pâtissier
Rue des Poteaux.

MAIE mwm FEUES
N-TUTJHA ______ 10

H. Maryan. — Le roman d'une héri-
tière 3 —

H. Rlemann. — Dictionnaire de mu-
sique, liv. 2 1 25

l_a France . — Aquarelles , fasci-
cule 1 0 60

Grand __ _ ___ d'armes en tons genres
ARTICLES D'ESCRIME 8351

Carabines « Flobert » — Revolvers
Prix modérés. - Réparations soignées.

BISCOTIWS MATTHEY
Bons desserts économiques recom-

mandés aux ménagères.— Seuls fabriqués
d'après la véritable recette neuchâteloise
et appréciés depuis plus de 30 ans.

En vente uniquement à la fabrique, rue
des moulins n° 19, Kenoh&teL 428

Se méfier des contrefaçons I

Orchestrion
A VA_ l__ P.P i Ponr le Prix de  ̂franos )

YvllUKu an magnifiqne or_ l.es-
trion, jouant seize airs. — Conviendrait
pour hôtel , pension ou Société de tem-
pérance. S'adr. au magasin de musique
Lutz & C'>, à Nenchâtel. 738

A vendre 17 toises bon loin, bien
conditionné. S'adresser au notaire J.-F.
Thorens , à Saint-Biaise. 822

Au magasin Rod. Liischer
Faubourg de l'Hôpital 19

MIEL EN RAYONS
qualité extra. 847

Miel conlé blanc.
Téléphone

MOTE UR à GAZ
& l'omlre.

On offre â vendre, à très bon marché,
un moteur k gaz avec un tiroir de re-

i change, te tout ci bon état. — Force :
un oh. val .

S'adresser à H, Lnthi , coutelier, Temple-
Neuf 15, Neuchâtel. 1385

Une charrette à Z roues
usagée, à vendre. S'adrc-ss^r Salles de

1 Ventes, 21, faubourg du Lac. 1387

PM _8$IMi
FRITZ WEN6ER SEILER

22, Avenue du 1er Mars, 22

Dès SAMEDI 15 FÉVRIER :

BEIGNETS DES BRANDONS
BEIGNETS DAÏÏPHINES

CUISSES-DAMES
On pourra trouver ces articles

à la boulangerie F. WENGER père,
TREILLE 9. 1415

TÉLÉPHONE

ROS E • SAVON
¦ ôL dê _e».cl3L _!3r

Marque universelle : a ROSE »
enlève radicalement et sans laisser de
traces, les taches d'encre, de goudron,
de couleur, de graisse, de fruits, etc.,
excepté les taches de rouille. — Ne dété-
riore ni les étoffes ni les nuances. — Les
taches de graisse ne reparaissent plus.

DéPôT GéNéRAI. : (11169)
Pharmaci e JORDAN, Neachâtel.
©®®©©®©©©8©©©©o®®®_ .a_«e«©o

¦ ¦ I M .. i. , , , _ ¦  ¦ -- .... i. ,_____.

IWitAZ, Tapissier
U. Fs-brarg il l'ïïipilal, 11

Meubles garnis en tous genres et li-
terie complète sur commande.

Atelier d-? réparation de meubles, tels
que : Canapés, Divans, Fauteuils, Chaises,
Sommiers, Matelas, ftideanx , Stores, Ten-
tures, etc., etc.

OTJVB.AQ- V. SOIGNÉ
SE RECOMMANDE 719c

Épicerie F a u 1 CLEMSER-UPRY
20, Moulins. 20 1324c

D*pùt_de8 véritables ZWIEBACKS d Ooeby

AGIZERIiïOArA
Comme médicament sérieux apprécié BB

et ordonné depuis, longtemps pfïjjÉ
par les meilleurs Docteurs WjÊ

ponr combattre énergiquement
Rhumes, Toux, Asthme, wSWi

Bronchite chronique <%&M
—S-SÏ- COQUELUCHE -S>"5— ïflfCatarrhes de tous genres !9u|
MALADIES de POITRINE
PHTISIE, PNETJMONLE. ¦ ^Notas conseillons h. chacun le H ^

¦..VA1]____ ! ? # ___ I ______ '.VI'S^IYiJY-TC_9K_H *OIHHI|lli{l]_____jïill_ i_ i u i f __
¦_______! ¦'

AU GOUDRON de NORVÈGS PVR Ê̂ £?
de provenance directe. JÉm

Très efficace à l'extérieur contre les ĤMaladies da la Peau, Boutons, i B̂Dartres, Varices, Organes sexuels. I
Le flac. Fr. 1.60. — Remb' feo Fr. 2. ¦

Se trouve dans les pharmacies. fl
_"«tt garanti pur qu'en fîacons portant HH

¦or U capsule et l'étiquette le nom
|Kdm. BURNANP, Lausanne, ĤI «¦#— Médeilio et Diplôme •-+*+- jflr'
* p̂osition Unir. PARIS 1889. F̂

Fumier de vaches à vendre
Encore plnsieurs raille pieds de bon

fumier de vaches, première qualité , à li-
vrer franco garo on au pied de k vipne;
prix raisonnable. S'adresser par écrit , an
bureau Haasenstein & Vog ler , sous H.
1465 N. 

S_ _ .U1-.IM 15 FÉVKÏKR
dès <3 '/ _ lieurea du soir

prêt n. l'emporté:

TRIPES à ia mode de GAEN
Tète _ Veau en Terme

CHEZ 1424

Albert «AMER , traiteur
9, laubonrg de l'Hôpital , 9

On offre à vendre, pour enlever de
suile, lOO qnintnnx «le foin, 1" qua-
lité. S'adresser à M. Abram Soguel , no-
taire, à Cernier . 1480

Esparcette
Environ 60 émines, chez JJm' veuve

Richard, à Enge. sur Cr _ _ .-ier. 1185c

W B. FALIJGGER
MAGASIN DE MERCERIE

22, Eue de l'Hôpital , 22
a reçu des

CHABLONS
pour marquer le linge, lettres et festons.

Nouvel assortiment de

GANTS POUR SOIRÉES
en peau, soie et coton. 1357

A V0_ 1f1 _*P nn hon hâche-paiUe, pres-
V C1IU1 C que neuf, coupant tontes

longueurs, et un fort collier pour bœuf.
S'adr. à Adolphe Paris, à Colombier. 1442

TOUS LES JOURS :

GBAKD CHOIX

taslbie Pâtisserie
MERINGUES

Cornets à la Crème
à 70 o. et 1 fr. la douzaine

CHEZ

Jean KUFFER, pâtissier
Eue des Poteaux 1452

Fumeurs, lisez, lisez»
10 kilos de bon tabac à fumer, seule-

ment fr. 5.20 et 5.90.
10 k«> de fine qualité, seulem. 7.60 et 8.80
10 k08 quai , extra-fine, seulem. 9.80 et 11.70

Prime gratuite,
une grande et magnifique pipe de prix
en écume de mer, dans un élégant étui
de velours. (H. 545 Q.)

J. W._flGER, Boswyl (Argovie).

Rf PRÉSENTATIO N S :
CAMISOLES . j en tous
TABLIERS . . ) g e n r e s .
BRODERIES BLANCHES

SEUL DÉPÔT DU

SOUTIEN -BUSTE SGHINOLER
remplaçant le 285

corset ordinaire nuisible à la santé.

Atelier spécial pour Tabliers sur
mesure et Bonneterie en tous genres.
THÉS DE Ç_HSt_, importation directe.

Belle marchandise , très bas prix.
Se recommande,

M. BELRICEASD , rue Pcartalès 2.

BOISSELLERI-
Le soussigné se recommande à sa

bonne clientèle et au public pour tous
les travaux concernant son état , tels que :
Répaiallons en tous genres et articles
neufs : S ill is  à lessive , cuveaux , bai-
gnoires en tous genres, mellres, gerles,
bosses à purin , etc. Bois premier choix ;
travail propre et soigné.

JACOB OTTO, boissclier,
1440 Anver.îier.

OCCASION
A vendre, au magasin Luther , opticien ,

un microscope, ayant très peu servi ,
et une machine électrique de 30
éléments pour malade. 1328

Bulletin météorologique — FÉVRIER
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Tempr. en degrés cent. J_ § S Ven t doinin. â
œ . -g a a ¦ H S
CC i- S _] o . op MOY- MINI- MAXI- g P — FOR- £.
g ENNE MUM MUM S g J CE ^ g
14 3.7 0.6 9.i 726.f NE moy clair

Hauteurs^ dir-B__olM.. ré;rè î.e_li 0^^ ^ ' ^ ; '
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719»" .6_!

Février 9 10 11 la 13 14
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STATION DE CHAUMONT (attit. 1128 m.)

1: L_4.,t I—y.5 -t-9.(1 |674.(| I NO Ifai lU .Iclair
1_| 2.7 | ( .5 6.6 |671..| | » | » |nuag

Du 12. Brume dans la plaine. Alpes entière-
ment visibles. Rongeur lo soir.

Du 13. Ciel nuageux le matin. Soleil inter-
mittent. Eclaircissant le soir.

7 heures du matin .
Altit. Tcmp. Darom. Vent Ciel

13 fév. 1128 —2.6 67 ..0 N -O. Nuag.
14 » 1128 -0.9 671 3 N.-E. »

Du 13. Légère rougeur à l'Est.
Du 14. Brume dans la plaine

• « * -  fsivi..- . .) _IC __. <_ <.;
Du 1̂  février (7 h. du m.) 4.9 m. 4'.0
Du l.r> » «9 m. 400

¦_¦¦_¦—¦¦—¦¦MIHI-W-P-lll-illl ¦11——W—M

I _
. _ia.f__t__c.i_. w_ 3V __!_-._ • *c |

demain dimanche : |
A. GUEBHART , rue Saint-Maurice.
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J d'excellente qualité, peu salés et J
S bien fumés, pesant 2 '/a à 3 Va kilos, «
• offrent à 1 flr. 20 le kilo, contre •
J remboursement, (M. 5806 Z.) J
S H. KLEINEE & C° 2
8 CONSERVES g
• ïïsteristra_B0 15 h., ZURICH •• — S% Grand rabais pour des achats de gros %
Se0oe««ceoee9oo«a«««-O9«e«

ï A remettre, à Neuchâtel, ï
JÏJ nn comm.rM de meubles, Jjj
0 au gré de l'amateur, établi 0
Q depuis 15 ans. en pleine apti- Q
n vite. Le bureau Haasenstein m
Jt & Vogler indiquera. 1344 A

f ï f ï î
Essayez nos Thés et vous n'en

achèterez point d'autres
| Importation directe des Indes et de

la Chine
«n«_ r noir de Ceylan , excellente
A il® qualité garantie, O SA

demi-kilo . . . &*OV
«¦ r mélangé , noir et vert, très
1 il® bonne qualité , le O K A

demi-kilo . . . »•«"
-¦¦¦ . r noir , de qualité exquise . I
A 21® introuvable ail- •_> K il ï

leurg , le '/„ kilo, J ^w U
ra.-im r indien , d'un arôme dé-
J; fl® • lideux, le demi- A K A

kilo -titl V I

Old England, Genève
DÉPÔT CHEZ (H. X.)

A. HAFNER , confiseur
Faubourg de l'Hôpital 9.

Contre / fit/
y Ŝr/

/ / £/ * \

Ë

f / W/ ï  s
'*// toux
w*/  En rente partout

Ta  
n n'es pas précisément malade, mdis tu as les nerf *  a ff aiblis

1 B et il te manque des f orcea !
*¦* Un moyen recommandé pour les obtenir c'est le

Hornby's Oatmeal (ll. -l . )
la nourriture végétale la plus parfait..

1" qualité : H.-©., paquets de un kilo, 1 fr. 30; V_ kilo, 70 cent. ; */, kilo , 40 c _t.
2="> ¦> Dander, paquets de un kilo, 1 fr. ; ^ j . ,  kilo , 50 c. ; au poids k 90 c. le kilo.
3œo » W.-O., au poids à 70 centimes le kilo. (H. 86 Q.)
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VOLAILLES DE TABLE
jeunes et. grasses, nourries an lait, tuées
journelleiièSnt- plumées et proprement
vidées, t_lës qne oies, canards on poules
pour la s_àpe, 9 livres |/a pour fr. 7.25,
ft__w<_ oàlte remboursement. L. Kampfer,
Monagtti|ytka W. 21 (Galicie). 1473c

iéÊiMfier
A remettre, dans une localité du Vi-

gnoble,, un atelier de serrurerie. Condi-
tions, iatàràbjé. .: Bonne 6 . n_fo_ite et habi-
leté exigées. Ecrire à l'agence Haasenstein
& Vogler sous chiffre H. 1287 N., en in-
diqnant les références. 

A VEMBÏUE
une machine à coudre, à pied, peu
usagée.

Môme adresse, un jeune chien, man-
teau noir.

S'adresser au bureau Haasenstein &
Vogler. 1402c

Canaris i
dn Harz. à vendre, route de la Gare 1.

ofo DEMANDE A ACHETER

' O n  "demande à acheter an immeuble de
rapport , bien situé , à, Neuchâtel. Adr.
offres par écrit, sons chiffre H. 1212 N.,
à Haasenstein & Vogler, à Nenchâtel.

On demande à acheter 3000 bon*
teille».

™ Matra 1894 sur lies.
Adresser les offres sous chiffre H. 1381 N.
à l'agence Haasenstein & Vogler, Neu-
châtel.

On demande à acheter d'occasion nne
enclume de forge. S'adr. à Alfred Graf ,
carrière, Lignières. 1283c

APPMTEMMTS à LOÏÏM
A louer, pour l'année ou l'été, suivant

convenances, une maison située aux Grat-
tes de vent , comprenant cinq pièces et
dépendances, jardin attenan t, à proximité
de la forêt , jouissant, d'une vue splen-
dide. — S'adresser à Numa Renaud , à
Môtiers. 1466

APPlirlCDlCDl chambre de bonne,
a^ ec grandes dépendances, pour St-Jean.
S'adr. Rocher 5. 1423

A la même adresse, deux jolies cham-
bres meublées, avec ou sans pension.

A louer
pour St Jean 1896, un beau logement de
quatre pièces et dépendances, à proxi-
mité du kiosque de musique, à deux ou
trois personnes tranquilles. Buanderie
dans la maison. — S'adr. étude Baillot,
Treille n° 11. 1479

Bel appartement de 5 pièces et dépen-
dances, à Vieux-Châtél, pour St-Jean 1896
ou tout de suite. S'adr. au n» 13. 54..

i louer, pour ie 24 jnia 1896,
B_e des Beaux-Arts et Quai des Alpes
Un appartement de neuf pièces, rez-

de-chaussée, avec jouissance exclusive
du jardin au midi.

Deux dits de sept pièces, 1er et 3me
étages.

Un dit de quatre pièces, 1er étage, et
toutes leurs dépendances.

Eau, gaz , chauffage central , buande-
rie, et, pour les grands appartement!,
chambres de bains pourvues de toutes
les installations nec. ssair_ s.

Concierg e dans la maison.
Belle situation sur le Quai et la Pro-

menade. Quartier tranquille.
S'adresser , oour visiter ces logements

et traiter , en l'ttud . des notaires Guyot
et Dubied. ru« du Vole. 377

A Ion» .', pour _ _ ini , Jean, un logement
de 5 chambres et défendances . S'adr.
magasin du Printemps , Concert 2. 1099

On oQre a louer, pour St-Jean 1806,
au faubourg du Château, deux logements
aux 2°»° et 3"»» étages, de trois chambres,
cuisine e. dépendances. Vue magnifique,
belle exposition au soleil. — S'adresser,
pour les visiter, à M. Jules Bruand , fau-
bourg du Château 15, et pour traiter, en
l'Etude du notaire Aug. Roulet , rue du
Pommier 9. 864

A louer, ensemble ou séparément, deux
jolis logements, l'un avec jard in, l'autre
avec balcon, à Vieux-Châtel n° 17. Pour
voir les appartements, s'adresser le matin
après 9 heures, au rez-de-chaussée du
n° 7, môme quartier. 99

A louer, dès le 2. mars 1896, un
appartement de 4 chambres et
dépen dances, situé au chemin du
Rocher. S'adr. Etude Brauen, no-
taire. Trésor 5. 1321

A louer, pour Saint-Jean prochaine, place
Purry, nn appartement soigné, de
5 pièces, cuisine et dépendances, au se-
cond étage. S'adr. à M. F.-A. Guyot , rue
Purry 2, au second. 443

Pour le 24 juin , à louer, sur la route
de Saint-Biaise, à des personnes tran-
quilles, un appartement de 4 à 6 pièces,
avec dépendances, terrasse et jardin.

Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
qnera . 886

A louer , dès le 24 juin 1896, un ap-
partement de 3 r' -ibr.s avec dépen-
dances, s S au . entre. S'adr. Etude
A. -N. Breu . ii , notaire, Trésor 5. 1318

A louer , pour St-Jean , le 1er et le 2m°
étages, Industrie n» 20. — S'adresser
Beaux-Arts 13. i:?>9c

A louer, pour le 23 avril 1890, un
logement composé de trois chambres,
cuisine et dépendances , situé sur la
route cantonale Neuchâtel-Saint-Blaise. —
S'adresser à M. Jean Hûmmerly, Port
d'Hauterive. 1347c

A LOUER
à La Jonchère (Val-de-Ruz), pour le 23
avril 1896 :

1« Un bean logement de trois cham-
bres, cuisine, cave, bûcher et part de
jardin ;

2° Un dit de deux chambres, cuisine,
cave, bûcher et part de jardin. 867

S'adresser à Mœ« venve Richard, à
l_a Jonchère. (N. 2489 C»)

A louer, pour de suite, un logement
confortable , composé de 5 chambres,
cuisine avec eau , galetas, cave, buan-
derie et séchoir.

A louer, pour Saint-Jean , un dit de
3 chambres, dont une avec balcon , cui-
sine avec eau, cave, galetas, buanderie ,
séchoir et jardin.

Le tout dans une situation ! magni-
fique, vue étendue sur le lac et les Alpes.

Le bureau Haasenstein & Vogler în-
diquer a. 537

A louer, pour Saint-Jean prochaine, rue
de la Serre 5, ; nn rez-de-chaussée com-
posé de 5 pièces, 3 grandes chambres au
Midi, un cabinet à l'Ouest, une chambre
au Nord, mansarde pour domestique, __al-
con et jard in. S'adr. à M. Jules Morel,
faubourg de l'Hôpital. ¦ ; 11920

A louer, dès maintenant, le troisième
étage de la maison rue de l'Ancien Hôtel
de Ville n» 2, et , pour St-Jean , le second
étage de la môme maison. S'adresser à
M. Albert Petitpierre. 1390

Valangin
A remettre, dès le 1er avril, un beau

petit logement bien éclairé ; beau jardin ,
écurie si on désire. S'adr. au uafé du
Guillaume Tell. 1407

A louer de suite un logement de
2 chambres avec dépendances. S'adr. .
Mme Peter, Rocher 12. 1405c

A loner, pour le 24 juin 1896, de
beaux appartements de 8 à 6 plè.
ces, situés au faubourg des Sablons. S'a-
dresser Etude Borel «fe Cartier, rue d_
M6Ié 1. 114É

Jolie chambre, bien meublée, à louer
de suite, pour 2 messieurs si on le désire,
ainsi que pension, rue Pourtalès 3, rez -
de-chaussée. 1282c

A louer, de suite, un apparte-
ment de quatre pièces, cuisine ei
dépendances,balcon, séchoir, buan-
derie, eau et gaz. Vue étendue sur
le lac et les Alpes. Situation excep-
tionnelle. — A la même adresse,
à louer un aj parteme nt de deux
pièces, cuisine et dépendances, si-
tué au centre de la ville, à des per ^
sonnes soigneuses. S'adresser de
1 à 3 heures, au magasin Schouf -
f elbergér, rue du Seyon . 993c

A louer, place Piage t , dans la maison
de Coulon :

1° Un grand logement, au _.«>• étage, se
composant de 7 pièces et dépendances ;

2» Deux grandes pièces pour bureaux,
au 1er étage.

S'adr. à l'Etude Clerc, 12114
Pour cause de départ, jol i logement

3 chambres, pour 24 mars ou avril. S'adr.
rue de l'Industrie 10, S™ étage. 1335

CHAMBRES A LOUER

A louer une jolie chambre menblée,
pour un monsieur rangé, avenue du
1er Mars 10, 3m« étage. 1416

Chambre meublée, Chemin du Rocher
n° 3, rez-de-chaussée. 1484c

Pour St-Jean 1896, un logement de
3 chambres, un dit de 4 à 5 chambres ;
tous deux avec belles dépendances. S'adr.
rue J .-J. Lallemand 5, 1», à droite. 1474c

A louer , à un monsieur rangé, une jolie
chambré meublée, avec ou sans pension.
S'adr. Beaux-Arts 9, 2m». 526

A louer une jolie chambre meublée
pour un monsieur rangé. Faubourg du
Lac 4, 1« étage. 830

A îoner de suite une jolie chambre
meublée, rue J.-J.-L'Allemand 1, 3me. 1303c

Chambre non meublée à louer; môme
adresse, place pour des coucheurs. S'adr.
ruelle Breton 2, au 1". 1306c

Jolie chambre et bonne pension, Indus-
trie 15, second étage. 844c

A louer une belle chambre et une
mansarde meublées. S'adr. Evole 3, au
l°r, à droite. 11016

Chambre et pension, ou pension et
chambre seule, rue du Concert 4. 10519

A louer une chambre meublée, se
chauffant , rue St-Maurice 8, 3™" . 1419c

Chambre et pension, rue Pourtalès 1,
rez-de-chaussée ; diner seul également. 911

Jolies . chambres et pension soi-
gnée. Rue des Beaux-Arts 3, 3"">. 11273

LOCATIONS 2iîteSl§

A. loner, rue du Seyon, nn
local comme magasin ou ate-
lier. S'a. r. me des Moulins 38,
1er étage. 393

La Commune de Valangin offre à re-
mettre en location , pour un temps déter-
miné suivant entente, un local aménagé
pour débit de boucherie et situé au cen-
tre du village.

Adresser les offres par écrit au Secré-
tariat communal jusqu 'au 20 février cou-
rant .

Valangin, le 13 février 1896.
1441 Conseil communal.

Magasin à louer
au centre de la ville. S'adresser
Etude Borel & Cartier, rue dn
Môlel .  1019

Grands locaux à louer
A. louer, à. l'Ecluse , pour le

printemps, trois grands locaux
complètement neufs , ntlUt_ i_ t. lea
comme magasins , entrepôts ,
ete. Aménagement confortable
at éclairage & l'électricité. —
S'adresser en l'Etude des no-
taires Guyot __ Dubied, rue dn
Môle. 517

A louer,.pcajole 24 juin 1898,
une grande cave située rue des
Moulins, et un grand local pour
entrepôt situé au Prébarreau,
et un dit local pour atelier ou
entrepôt situé Grrand'rue. S'adr.
Etude A.-N. Brauen, notaire,
Tréaor 5. 1322

À louer , dès maintenant ou
pour le 34 juin 1896, un grand
magasin avec atelier et appar-
tement' situés dans la rue du
Seyon. S'adres. Etude Brauen,
notaire, Trésor 6. 1320

01 BEMAIBI A L0ÏÏE1
Un ménage sans enfants demande à

louer, au plus tôt, un logement de deux
à trois chambres et dépendances, en ville.
Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quera. 1458

On cherche à louer
dans le canton de Neuchâtel, un oafé-
restanrant. Bonnes références. Offres
à MM. Haasenstein & Vogler, à Neuchâtel ,
sous chiffres H. 1459 N.

OFFRES DE-SmWGES
Une jenne femme, bien recomman-

dée, aimerait faire un ménage ou un bu-
reau. Adresse : Mm|» Bertha Reymond ,
épicerie, rue du Concert. 1469c

Volontaire
Une jeune fille de la Suisse allemande,

qui a fréquenté l'école secondaire, cher-
che une place pour s'aider aux soins du
ménage, dans une honnête famille de
Neuchâtel , où elle aurai t l'occasion de se
perfectionner dans la langue française.

Pour renseignements, s'adresser à Mmo
Edmond Jacot, à Coffrane. 1451

Cherchent places :
Un jenne 'honuue, connaissant les

langues allemande et anglaise, comme
«ARÇON D'OFFICE ; un garçon de
15 ans, comme CO*_ lHI_ .Sli_ _ .__ AlRE ,
par le bureau Burkhalter à Worb , près
Berne. (H. 673 Y.)

Une personne demande des journées
pour remplacer des cuisinières ou pour
tout faire dans un ménage, à la journée.
S'adresser rue du Trésor 2, magasin de
Modes. 1356c

Volontaire
Fille allemande, âgée de 20 ans, expé-

rimentée dans le service des liot.ls et
restaurants, .désire se placer dans la
Snisse française pour le 15 mars ou
1er avril , où elle trouverait l'occasion
d'apprendre le français.

Adresser offres à M110 A. Haller, aux
soins de Mœ« Schônenberger-Haller , Coire
(Grisons). (H. 615c Z.)

Une jeune Allemande
très recommandable, cherche une place
de bonne d'enfants ou femme de chambre
dans une bonne famille de la Suisse fran-
çaise. S'adresser à M"10 Faure-Geneux, le
Locle. (H. C.)

Un homme de 45 ans, connaissant la
viticulture , et sa femme, bonne ménagère,
cherchent de l'occupation. Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera. 1379c

Une lille de 20 ans, forte et robuste,
bien recommandée, cherche à se placer
de suite. S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler. 1432c

Une jeune fille honnête cherche une
place pour faire tout le ménage ou s'oc-
cuper d'enfants.

S'adr. faubourg du Lac 8. 1446c

Demandeje place
Un garde-malade, habile et robuste,

qui peut fournir des certificats de pre-
mier ordre et de plusieurs années de
service, cherche place dans un établisse-
ment ou maison particulière do la Suisse
fran çaise, où il aurait occasion d'appren-
dre le français. Bon traitement préféré h
grand gage.

Offres h adresser sous chiffre Ec 358 G.
à Haasenstein & Vogler, Saint-Gall.

Une famille tranquille demande à louer
un logement de deux ou trois chambres,
situé au soleil, si possible faubourg du
Château ou Evole. S'adresser Moulins 39,
1" étage. 1468c

On demande à louer, dans une loca-
lité du Vignoble , pour St-Jean 1896 ou
plus tôt, une propriété avec maison de
8 à 12 chambres, ou, à défaut, un grand
appartement d'un nombre de pièces égal
dans une maison bien située avec jardin ,
verger et dépendances.

Adresser les offres écrites à M. Jules
Morel-Veuve , à Neuchâtel. 689

Demande de ferme à louer
On demande à louer, pour de suite ou

pour le printemps prochain , une bonne
ferme, de la contenance d'une cinquan-
taine de poses environ.

Déposer les offres sous Ec. 325 C. à
Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

Une jeune fille de 18 ans, forte, robuste
et honnête, trouverait à se placer comme
aide dans la cuisine.

S'adresser au bureau Haasenstein &
Vogler. 1471c

OTO CHERCHE
nne jenne fllle sérieuse, de 20 ans,
comme

BONNE D'ENFANTS,
dans une bonne famille. Entrée de suite.
Adr. offres â M. Aug. Peisker , bijoutier ,
Bàle. (Bc622 Q)

OIS CHERCHE
bon jardinier-cocher, bien recommandé.
Offres par écrit sons chiffre H. 1139 N., à
Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

Pour le commencement d'avril, on de-
mande une jeune fille parlant français ,
ayant de bonnes recommandations, pour
faire un ménage soigné.

S'adresser au magasin de machines à
coudre, faub. de l'Hôpital 1. 1351c

On demande, pour Francfort s/ M., une

servante Suissesse
qni sache faire le ménage d'une petite
famille. Voyage payé ; certificats et pho-
tographie désirés.

A. Reil , profes1-, Sômmeringstrasse 15:i,
Francfort s/M. (F. cpt. 13/2)

On demande un bon domestique alle-
mand, connaissant un peu les travaux de
la vigne. Inutile de se présenter sans de
bonnes références. S'adr. au bureau Haa-
senstein & Vogler. 1070c

On demande, pour le mois de mars,
une femme de chambre connaissant bien
son service. S'adresser à Mm» Adolphe
Bychner, faub. de l'Hôpital 196. 1384

On demande, pour commence-
ment de mars, nne domestique
active , propre et robuste, con-
nal.te.ant les travaux dn ménage
et sachant s'occuper des en-
fants. — De bonnes références
sont exigées. Le bureau Haasen-
stein «fe Vog.ter indiquera. 1382

On demande, pour tout faire dans un
ménage, une fille robuste, active et de
confiance, bien recommandée. Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera . 1393

On demande pour le 1« mars une fille
honnête, parlant français, de toute mora-
lité, sachant bien cuire et connaissant
tous les travaux du ménage. Bonnes re-
commandations demandées . Le bureau
Haasenstein & Vogler indiqaera . 1273

On demande une brave et honnête fille ,
forte et robuste, parlant français, de pré-
férence de la campagne. S'adr. au bureau
Haasenstein & Vogler. 1196

On demande une domestique, si pos-
sible de langue française , au courant des
travaux d'un ménage soigné. S'adr. au
magasin rue de l'Hôpital 12. 1391

JETIII & IHUIBgg r____!?!_ _!_

Une personne ayant une très belle écri-
ture, est demandée pour quelques travaux
de copie, pouvant aussi se faire à domi-
cile. S'adr. au bureau Haasenstein & Vo-
gler, sous 1482c. 

Une maison de Genève demande un

ouvrier électricien
bien au courant de la pose des télé-
phones, sonnerie et, si possible, de la
lumière. Adresser offres , sons H. 1370 N.,
à Haasenstein _ . Vogler, Nenchâtel , en
indiquant où l'on a travaillé et le salaire
demandé.

De bons ouvriers serruriers trou-
veraient de l'occupation chez Ed. Schmid,
rue du Château 11. 1401c

JARDINIER
On demande, pour de suite , un jar-

dinier expérimenté et muni de bonnes
recommandations. S'adresser à l'agence
de publicité Haasenstein & Vogler, à Neu-
châtel , sous H. 1443 N.

On cherche, pour un homme d'âge
mûr, une occupation dans un bureau ,
magasin, etc. S'adr. à M. Beck, bazar de
Jérusalem, à Neuchâtel , ou à M. Wavre,
pasteur, à Môtiers (Travers). 762

Jeune fille , étant bientôt au bout de
son apprentissage, cherche place pour
courant mai ou commencement juin , en
qualité de 1269

VOLONTAIRE
dans un atelier de lingerie ou couture
de la ville pour se perfectionner. Le bu-
reau Haasenstein & Vogler indi quera.

Pour le 1er mars, un homme âgé de
25 ans, fort et robuste, parlant le fran-
çais et l'allemand,

cherche un emploi
l'homme de peine dans un magasin ou
lans une maison particulière. Bons cer-
'ificats à disposition. — S'adresser chez
M. Bolle, coiffeur , Grand' rue. 1281c

AJF^EMTIgSACIli
On demande . un jeune homme comme

apprenti pâtissier- confiseur ; entrée au
plus tôt. — S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler. 1403c

Demande d'apprentie
Une fille intelligente, d'honorable fa-

mille, pourrait apprendre à fond la pro-
fession de modiste chez la soussignée.
Entrée de suite ou le l" mars. 1373

A. -ESCHLIHANN , modes, Berthoud.

COUTURIÈRE .
On demande des apprenties et des vo-

lontaires. Bue du Château 4, au 1«r.

MODES
On cherche, pour un premier maga-

sin, dans la ville de Berne, nne jenne
demoiselle

apprentie et une assujettie.
Bonne occasion d'apprendre les modes

et la langue allemande. S'adr. directement
à la maison H. -V. Kaenel-Itten , Modes et
Soieries, à Berne. (H. 071 Y.)

OBJETS PERDUS OD TROUAS

T ĴBlFi-XDXJ
de Neuchâtel , rue des Epancheurs, jus-
qu'à Thielle, un gros marteau de l'orge
non emmanché. Le rapporter , contre ré-
compense, au magasin H. Baillod , Neu-
châtel. 1430c

&Ym grgggg
Une famille de Bâle-Ville

désire placer son fils pour apprendre le
français, en échange d'un garçon ou d'une
fille , chez un bon fermier. Pour tous ren-
seignements, s'adr. à M. Lucien Quartier,
faub. de l'Hôpital 40, Nenchâtel. 1460

HOMÉOPATHIE
M. __.. JAQUES ancien missionnaire,

informe les personnes qui désirent re-
courir à l'homéopathie , qu'il reçoit à
son domicile, 36, faubourg de l'Hôpital ,
le lundi, le jeudi et le samedi, de 1 h.
à 5 h. — Le jeudi , de 3 h. à 5. h., les
consultations sont gratuites. 11197c

TONHALLE
Grande salle du Chalet dn Jardin Anglais

DIMANCHE 16 FÉVRIER 1896
Bureau 6 '/_ h. — Rideau 8 h.

Soirée théâtrale
organisée par la Société

L 'AMITIÉ
P R O G R A M M E  :

L'ARGENT DU DIABLE
Comédie en 3 actes, 1365

par MM. V. Séjour et J. Fils.

UNE NUIT ORAGEUSE
Comédie en 1 acte, par M.

A 11 heures A 11 heures

WD-aMSE^i
Entrée : 50 cent.

Entrée libre à MM. les membres passifs
munis de leur carte de légitimation.

SOCIETE DES MINES
DE MONTEP©NI

Les por teurs d'obligations 5'/a °.'o, Mines
de Monteponi , classe A de 500 lires ita-
liennes, classe B de 500 lires italiennes,
sont informés que toutes j les obligations
comprises dans les séries S, 14, 31. SS,
58, sont sorties remboursables le 1er avril
prochain an piiir. — Ges obligations
cessent de porter intérêt dès cette date
et sont remboursables, sans frais, chez
MM. Berthoud & C», banquiers , à Neu-
châtel. Les obligations classe B de 500
lires italiennes sous retenue de change
Italien. 1464

Hôtel-Pension ENGEL
PLACE PIAQET

Ce soir, dès 7 heures :

Tripes à la mode de Ca en
SALMI DE PIGEONS

Restauration à toute heure
Vins de 1er choix. 1481c

BIÈRE DE 3H.KICH ET »U PAYS

ON DEMUNDE PLACE
pour une fille de 16 ans, désirant fréquen-
ter une bonne école et aider dans le
ménage. On prendrait aussi en échange
une fille ou un garçon. Offres à Jb. Muh-
lemann , Granges (Soleure.1) 1453

RESTAURANT RUCHTI
RUELLE DUBLÉ

Tous les vendredis : TRIPES, véritable
mode de Caen.

Restauration chaude et froide
à toute heure. -25.

H A T.. f l Fl F. tumeurs> squires, ulcères,
fl lu H K loupes, kistes, guérison

Ufl l i U L I l l  certaine, sans opération.
De nombreux certificats sont à disposition.
Mme Sussey seule possédant le spécifique
Jamin; ayant pendan t quinze ans suivi sa
méthode, reçoit lés mardis et vendredis,
Villa-les-Délices, à Valard , Haute-Savoie,
4. kilomètres de Genève. Un docteur est
attaché à l'établissement. — Affranchir
25 centimes. (Hc. 825 X.)

ENTREPRISES Ûe PAVAGES
ES. TOUS GENRES 1193

Travail soigné et garanti

F* ORANGE
Ecfus. 20 — NEU CHATEL

TÉLÉPHONE



Un tonique énerg ique et reconstituant
pour personnes délicates, affaiblies ,
pour femmes, vieillards ou jeunes gens
débiles, pour convalescents est le véritable
Cognac Golliez ferrugineux. — Ré-
confortant très apprécié et récompensé
par 10 diplômes d'honneur et 20 médailles
depuis 22 ans. En flacons de 2 fr. 50 et
5 fr. dans les pharmacies. Seul véritable
avec la marque des denx palmiers. 11

Dépôt gén. : Pharm. Golliez à Morat.

ENTRE FEMMES

VARIÉTÉS

Le bruit court que bientôt va dispa-
raître un coin curieux de Paris, le fa-
meux cabaret du Chat-Noir, créé et di-
rigé par Rodol phe Salis. Le 20 janvier, le
public était convié à la dernière première
de ce peti t théâtre, .t, maigre une re-
présentation à'Hernani à la Comédie-
Française, beaucoup de littéra teurs et de
journalistess'étaient rendus au Chat-Noir
pour voir jouer la pièce de M. Goudeski ,
intitulée Au Parnasse. Personne ne s'est
repenti d'avoir lâché le grand art pour
l'art montmartrois, tant il y a d'esprit et
de gaité dans cette fantaisie, dont voici
sommairement le sujet :

c Le poète, dégoûté de toujours boire
dans son même verre, arrive an Parnasse
pour y chercher la formule d'un art nou-
veau, et Polymnie fait défiler devant lui
tant d'innovations sans valeur artistique
et qui appartiennent bien plus à la ré-
clame et à la recherche dn bruit qu 'à la
recherche du beau, que le poète, écœuré,
préfère se pendre à un arbre ; mais la
corde casse. Désormais il pourra ajouter
à sa lyre une corde nouvelle, la corde de
pendu, qui porte bonheur; et sans doute,
grâce à elle, il sera un jour de l'Aca-
démie. »

Ce cabaret du Chat-Noir, genre moyen
âge, où l'on débitait beaucoup d'esprit,
a été longtemps l'une des curiosités de
Paris-Montmartre ; le visiteur avait une
sorte d'émotion en pénétrant dans ce
milieu étrange, nouveau, et qui lui sem-
blait artistique en raison de sa singula-
rité même. On y parlait la langue du
XVme siècle, on vous y appelait t Mon-
seigneur » ; on ne voyait que vitraux
fleurdelysés, hanaps, buires, dressoirs
antiques, et tout le bric-à-brac des
temps passes. Le cabaretier-gentilhomme
se donnait le titre de châtelain de Chat-
noirvule-en-Yexin ; la salle des fêtes
avait été décorée par Willette.

Ce cabaret moyenâgeux avait remplacé
le petit café beuglant du bouleva rd exté-
rieur où, pour les profanes, l'entrée était
si difficile, Rodolphe Salis, tout jeune
alors, se précipitant vers l'intrus qui
osait demander un bock et lui posant
cette question à brûle-pourpoint : t Par-
don, Monsieur, êtes-vous peintre, musi-
cien , littérateur?... Seriez-vous aumoins
sculpteur ? » Cet « au moins » produisait
un effet prodigieux.

Lorsque Salis transporta ses pénates
dans le nouveau cabaret de la rue Victor-
Masse, en 1885, son déménagement amusa
tout Paris. Ce n'était pas un déménage-
ment, mais un cortège carnavalesque :
il y avait les chasseurs en culotte courte
et le suisse qui a fait si longtemps l'ad-
miration du public avec son bel uniforme
rouge et sa hallebarde ; on portait triom-
phalement la bannière d'or au chat de
sable ; tous les garçons du café étaient
habillés en académiciens, habit brodé de
palmes vertes, et Salis avait un costume
de préfet.

Tout d'abord , les pièces jouées dans
ce nouvel établissement ne le furent que
par des marionnettes. Un guignol trônait
dans la salle du premier étage, puis le
guignol fut remplacé par des ombres
chinoises, très perfectionnées, qui don-
naient l'illusion de la couleur et du mou-
vement. C'est ainsi que, en même temps
que Au .Parnasse, on donna dernière-
ment le Sphinx, véritables tableaux de
maître montrant le colosse sous ses di-
vers aspects, depuis les Pharaons jus-
qu'à nos jours.

Mais ce qui attirait surtout , c'était les
intermèdes, et les boniments très origi-
naux de Rodolphe Salis. Pour ces fa-
meux intermèdes, ils étaient une demi-
douzaine de jeunes gens barbus, avec
des chevelures extravagantes et des cos-
tumes d'un romantisme flamboyant. Tin-
chant se tenait au piano avec un gilet
écarlate à faire envie à Théophile Gau-
tier , lequel , chacun le sait, portait les
siens voyants et à grands ramages, ce
qui provoquait des méprises comme celle
de ee maire de village lui demandant, au
moment de lui passer la plume pour si-
gner à un mariage, et après avoir toisé
son costume : « Est-ce que vous savez
écrire, vous? »

Il y avait Mac-Nab, un comique à froid ,
mort depuis ; Jules Jouy, malade aujour-
d'hui ; Paul Marrot , Fragerolles, qui a
composé et dépeint , à la première du
Sphinx , les terribles chevauchées qui
ont passé devant le monstre de granit ,
profilant son immuable face sur le déser t
égyptien. On y voyait encore Jean Ra-
meau, « auquel l'émotion des débuts
donnait un zézaiement enfantin et qui
avait un eeste de la main , toujours le
même, comme s'il appelait l'omnibus » .

Et tous,, à la voix tonitruante de Salis ,
venaient se planter devant le piano, at-
tendant leur tour de se produire.

Aujourd'hui on est repris d'une frin-
gale de régularité, et Montjoye-Mont-
martre n'est plus un cri de ralliement.

Ce n'était cependant pas l'auditoire de
marque qui manquait , mais, des anciens
assidus, plusieurs sont morts ; Alphonse
Daudet est malade et découragé ; Fran-
çois Coppée se fait vieux et n'aime pas
sortir le soir.

C'est lui cependant, l'habj,tué du ca-
baret de Bruant , qui avait présenté le
chansonnier à la Société des gens de
lettres.

Aristide Bruant ayant repris le local
de l'ancien Chat-Noir , y avait ouvert un
cabaret nommé le « Mirliton ». Il y pu-
bliait aussi un journal que je vois ainsi
annoncé dans une feuille de l'époque :

i 84, boulevard Rochecbouart, cabaret
et rédaction du Mirliton , journal illustré
paraissant douze fois dans l'année, le
plus irrégulièrement possible. »

Mais le nouveau cabaret n'avait pas
un seul client , quoiqu'il eût hérité, par
mégarde, d'une chaise LouisXIII, appar-
tenant à l'ancien ; chaise que Salis ré-
clama et qui devint un nid à chicanes,
immortalise par ce quatrain devenu cé-
lèbre :

Ah ! messieurs , que l'on est _ l'aise
Quand on est assis sur ia chaise Louis treize!

Eiie est à Rodol p he , et cependant
I'oii r s'asseoir dessus faut aller chez. Hriiant.

François Coppée alla chez Bruant , de-
vint son ami, apprécia son volume Dans
la rue (ce qui prouve que tous les goûts
sont dans la nature), et fut son parrain
lorsque Bruant voulut faire partie de la
Société des gens de lettres.

A ce propos, il est bon d'exp li quer que
cette société est simplement un syndicat
chargé de protéger les intérêts de ceux
qui en font partie et non une sorte d'an-

nexé de l'Académie française, comme
certaines personnes sont "portées à' le
croire ; de même qu'elles croient, par
déduction, que le titre de membre de la
Société des gens de lettres est un brevet
de talent supérieur.

Il y a des talents à tous .les degrés
dans la dite Société, seulement ceux qui
s'y font recevoir sont des prudents au
même degré qui, sachant combien il est
difficile d'être fabricant et marchand à
la fois, se contentent de fabriquer et
s'en remettent à la Société pour ̂ place-
ment de leurs produits. Un journal s'a-
bonne à la Société et, pour une somme
fixe annuelle, il a le droit de choisir dans
le catalogue les œuvres qu'il veut publier.
L'auteur de l'œuvre choisie reçoit tant
de la ligne de la Société et le" surplus
reste à la caisse et constitue un fonds de
retraite pour les membres pauvres.

Cette combinaison simplifie les affaires
pour le producteur, mais cela ne prouve
pas que le catalogue de la Société con-
tienne toutes les œuvres littéraires re-
commandables.

On m'objectera que n'y entre pas qui
veut. Certainement, il y a des formalités
d'admission, des droits d'entrée à payer
et surtout l'obligation d'être présenté par
un ou deux parrains influents et d'avoir
publié au moins deux volumes.

A l'époque où l'on a admis Bruant, on
venait de refuser une femme-poète qui
signe Daniel _esaeur. On s'est, dans le
moment, passionné pour la question et
creusé la tète pour savoir le pourquoi de
ce refus. La Société avait simplement
donné cette jolie raison t qu'il y avait
déjà trop de femmes dans son sein ».
Il est vra i qu'alors elle était présidée par
Emile Zola, qui, entre l'œuvre plus que
débraillée d'un chansonnier, genre voyou,
et celle d'une femme distinguée, devait
naturellement manifester ses préférences
pour le premier et son dédain pour la
femme qui travaille; car il est encore
parmi les « vieux jeu » qui la classent
inférieure afin d'ajouter un appoint à
leur supériorité masculine.

Un mot sur Daniel Lesueur : C'est une
jeune fille. Elle se nomme Jeanne Loiseau,
elle est née en 1858. Elle a débuté en
1882 par un volume de vers, ayant pour
titre : Fleurs d'avril En 1886, elle en
publiait un autre, moitié prose, moitié
vers, intitulé : Un mystérieux amour.
Un sonnet emprunté à ce dernier ou-
vrage nous dira son genre :

LA LUTTE POUR L'EXISTENCE

La loi , l'unique loi , farouche, inexorable ,
Qui rég it toot progrès, c'est la loi du plus fort.
L'être imparfait périt; marâtre impitoyable,
La nature l'écrase et poursuit son effort.
Partout est engagé le combat redoutable
A l'heure harmonieuse où la terre s'endort ,
Il rend la nuit sinistre et l'ombre épouvantable ;
Tout brin d'herbe est un champ de carnage et de mort*
L'angoisse dc la faim , qui toujours hurle et gronde,
Est le ressort pnissant jouant au cœur du monde ,
Et celui qui dévore est l'élu du destin.
L'esprit même naquit des brutales entrailles ,
Et la rivalité du repas incertain
Fait surg ir l'avenir on de sombres batailles.

Nous avons souvent la preuve qu'on
ne se gène pas avec les femmes, encore
dernièrement les journaux russes an-
nonçaient que le comte Tolstoï était
l'objet d'une revendication littéraire :

Une femme auteur , une actrice, plus
connue par la fondation , à Moscou , d'un
théâtre dramatique privé russe, devenu
depuis le théâtre Korsch , Mmc Brenko,
revendique, sinon la paternité , du moins
l'idée première du fameux drame du
comte Tolstoï : la Puissance des ténèbres.

Je veux finir par une lettre princière,

(Voir suite en 4m* page.)

MALADIES DE POITRINE.
M. le Dr Preyss à Berchtesgaden

écrit : « J'ai prescrit jnsqn'ici avec
le pins grand succès l'hématogèue
du IK-méd. Hommel dans des cas de scro-
fulose, anémie, catarrhe chronique d'esto-
mac, ainsi que de convalescence après de
très graves affections , et j'ai obtenu par
ce médicament, même dans la phti-
sie pulmonaire avancée, une amé-
lioration très sensible de l'état gé-
néral du malade. Dans chaque cas j' ai
pu constater la grande facilité avec la-
quelle votre remède se digère, ainsi que
son effet remarquable comme excitant de
l'appétit; j'en suis donc très satisfait et
je ne manquerai pas de l'ordonner dans
tous les cas de ce genre. » Dans toutes
les pharmacies. (H. 1160 Z.)

TEMPLE DU BAS — NEUCHATEL

DIMANCHE 23 FÉVRIER, à 4 heures dn soir

COK . C E R T
donné par la Société de chant

x____ 'CD _E=t î â:jB_ c>isr
sous la direction de M. le professeur Ed. MUNZINGER

avec le concours de
H«" TROYOH-RLiESI, soprano, de Lausanne ; M. TROYOB . ténor, de Lausanne ;

H. Ad. WASSBRMANÏÏ, baryton , de Râle ; M. Pan! SCHMID, organiste,
et de

L'ORCHESTRE DE BEAU-RIVAGE et de la VILLE DE LAUSANNE
renforcé d'une partie de .. 'ORCHESTRE DE BER-fE, d'artistes et d'amateurs

de Neuchâtel.

ia» 5_a,ca_»c3a»a  ̂«v* \rt?VTTa_
1. Chants des esprits snr les ,eaux, pour chœur d'hommes et

instruments à cordes . SCHUBE_VT.
2. a) Ave Maria CHERUBLNI.

b) Prière de l'opéra n Le Cid » MASSKNET.
Spli de ténor avec accompagnement d'orgue. — M. Troyon.

3. Ouverture d'Alceste , pour orchestre GLUCK.
4. Alceste, pour chœurs d'hommes, soli et orchestre . . . . C. Jos. BRAMBACH.

PRIX DES PLACES :
Numérotées, fr. 3.—. | Non numérotées, fr. 2.—.

Billets à l'avance, dès le 20 courant, au magasin de musique de Mme Sandoz-
Lehmann et, le jour du concert, dès 3 heures, au bureau de la Feuille d'Avis.

MM. les membres honoraires et passifs pourront retirer leurs billets, dès lundi
17 courant, au même magasin. 1477

ÉCOLE PROFESSIONNELLE de JEUNES FILLES
ê. NEUCHATEL,

Ouverture d'un nouveau 1226

CSOÏJÏtS» I>E _RE PASSAGE
jeudi 5 mars prochain. — Ge cours durera quatre mois, à raison de deux après-
midi par semaine ; on peut s'inscrire également pour un demi-cours, soit pour une
demi-journée par semaine.

Les inscriptions seront reçues chaque jour , de 11 heures à midi , auprès de
Mme Légeret, directrice de l'Ecole (salle n» 6 du nouveau collège des Terreaux).

\ l_ _VJ.BE CHIMIQUE & TEINTURERIE g
I C.-A. GEIPI.L, BALE £
M Etablissement de 1« ordre, très bien organisé, répondant à tontes les 1É»
1 exigences possibles qui concernent la teinture et le lavage chimique. K

^1 Dépôt , pour Neuchâtel et environs, chez M. Perdrisat, Au Panier ^Tj Fleuri, Neuchâtel. (H. 597 Q.) fo
''TXT1  T" T'V "T" T* X1 •'T'T' ._ *? T TT T T T f  * F ft^

MARCHE AU BÉTAIL
1461 -A V__ .X_r__ .IV(_ _L__V (N# 2251 G»)

le vendredi 28 février courant.
Grande Salle des Conférences

JEUDI 20 FÉVRIER 1896
à 8 heures du soir

TROISIÈME SÉANCE
DE

MUSIQUEdeCHAMBRE
P R O G R A M M E :

Quatuor, pour instru-
ments à cordes . . . HAYDN.

Sonate, pour piano et
violon RUBINSTEIN .

Quatuor pour piano et
instruments à cordes. G. FAURE.

PRIX DES PLACES :
Amphithéâtre numéroté . . . 2 fr. 50
Parterre et galeries numérotées 2 fr. —

On peut se procurer des billets dès
maintenant au magasin d'instruments de
musique Louis KURZ, rue St-Honoré 5,
et le soir de la séance, à l'entrée. 1483

PREMIER ET SEUL

INSTITUT DE CDUPE
pour vêtements et lingerie de dames

et enfanta
diplômé avec médaille par l'Académie

européenne des modes.

La méthode la plus simple et facile
pour confectionner ses vêtements seul et
pour sa famille.

Les élèves travaillent pour elles-mêmes.
Renseignements sérieux chez les dames

qui ont suivi mes cours de trois mois,
et chez les couturières qui se sont éta-
blies.

Tous mes corsages sont garantis, sans
exception.

Vente de patrons sur mesures. 1243
Envoi de prospectus sur demande.

Miie DCBOI &
institutrice, professeur de coupe

Àveane da 1er Mars 16

Leçons d'anglais et d'allemand
S'adresser à

Hiss PP»-"«*T_._.__, Place Purry 9.
Dipi^mcs à disposition. 184

iJHAiVGEilIElW D'ATKLIER
Aug. Lin/., cordonnier , _ transféré

son atelier de la rue des Bercles a la

rue da Château n° 5
Il se recommande à ses pratiques et

au public en général. 1017c

PENSIONNAT
DE

JEUNES DEMOISELLES
Lindengarten, Oberu.ter (Zurich)

Bon allemand. Bons soins.
Enseignement : Langues , Musique ,

Sciences, Ouvrages d'agrément. (H. Z.)
S'adr. à L. Hofmann , poste restante,

Neuchâtel , jusqu 'à mercredi 19 courant.

LEÇONS UE PEINTURE
données le jeudi et le samedi

par M. INNOCENTE MENUES
à 1 fr. 25 l'heure. 499

S'adresser rue Coulon 2, rez-de-chaussée.

Repasseuse
Fanny Martin informe le public de

Peseux et des environs qu 'elle s'établit
comme repasseuse en linge. Elle se recom-
mande à toutes les personnes qui auraient
besoin de ses services. 1307c

S'adr. à la Consommation , à Peseux.

CERCLE LIBÉRAL
AUJOURD'HUI SAMEDI

à 7 '/4 heures 10704

SO UPER (Tripes)
à 1 fr. 80 avec 'l _ bouteille de vin.

jfl|a vous avez m&
^k I quelque chose
gjl A VENDRE
**" on A LOUER
A ¦ vous cherches S
^k 1 nne place ou 

|s
flflj demandez HS
** du personnel £ _ !

! ft" vous avez &;§
^k I quelque^ chose . .
¦ ¦I à annoncer n

ou a publier I 1

REMETTEZ i
ME nne i _H
il ANNONCE 11

L 'A gence de publicité . ^

HA4SEHSTELU VOGLER §
Neuchâtel g 2

Eue du Temple-Neuf 3 jji
Barean des annonces de la .' ;Bj

Feuille d'Avis. BH

GRAND SUCCES!!
Branfle salle fln Collège fle ColomMer

THÉÂTRE NATIONAL
DIMANCHE 16 FÉVRIER

à 7 h. du soir
et, à la demande d'un grand nombre

de personnes,
L U N D I  17 F É V R I E R

Repré§entation__
donm'es par la Société de chant

l'IMON, de Colombier

PIGURES ÎSPARUES
Comédie neuchâteloise, inédite, en un acte,

par Adolphe RIBAUX.
(L'action se passe à St-Aubin, en 1820).

LE

ROMAN D'UN JARDIN
Pièce neuchâteloise en quatre actes

et cinq tableaux, . .
par Adolphe RIBAUX

(L'action se passe à Areuse de nos jours).

Prix des places : 1 fr. 50.
Billets en vente dans les magasins de

Colombier et â l'entrée. 457
Le nombre des billets sera limité au

nombre de places assises.

9me Conférence Académique
au bénéfice de la

BIBLIOTHÈQUE DE L'ACADÉMIE
Mardi 18 février, à 5 heures du soir

dans l'AULA de l'Académie

De l'esclavage chez les Romains
par M. LADAME

Cartes d'entrée à 1 fr. 50 (élèves et
pensions 75 cent.), en vente à la porte
de la salle. (H-302-N)

Échange
Une petite famille, à Bàle, désire placer

son fils, de 14 ans, en échange d'une
fille de même âge, pour apprendre réci-
proquement le français et l'allemand et
fréquenter l'école. Adr . : Mme Winterman-
tel-Mûller, Bâle, Claramattweg 19. (H. Q.)

_Pa._*f£_lt.
Dea savonnettes, la plus pure ,
C'est le doux Congo , je vous jure :
A ussi d' une peau de chagrin
Il / 'ait une peau de satin.

Maurice Cadet, au parfumeur V. Vaissier. 8

T1T.ÏPFF . lïninV _ P°ur dames et mes-
li lU l l I i.  HUHlDi) sieurs. Choix splen-
Pj  dideen Crépons , Cheviots, Diagonales,
¦*"" Mohairs , Alpagas , Noppés , Cache-
mires fantaisies, Damassés, Moirés, ainsi
que Etoffes en couleurs pour dames et
messieurs , depuis 65 cts. Flanelles et
Molletons , à 55 cts. — Etoffes pour jupons,
pour garnitures et confections en tous
genres, jusqu'aux qualités les plus fine ..

Echantillons sur demande franco. Gra-
vures de modes gratis.
7 «ETTH-GER * C", Zurich.

NOVEMBRE, DéCEMBRE ET JANVIER

Mariages: r^ '
Eugène-Henri Vogel, vigneron, Neuchâ-

telois, et Rose Schwab , blanchisseuse,
Bernoise.

Léon Kohler, cultivateur, Bernois, et
Rosa Vogel, Neuchâteloise.

Pierre-Othmar von Arx , négociant ,
Soleurois, veuf de Anna Morach née
Maeder, et Louise-Augastine Droz, Neu-
châteloise.

Naissances.
25 novembre. Berthe, à Jean-François

Guilloud, hôtelier, et à Maria-Clotilde née
Meichtry.

9 décembre. Berthe-Hélène , à Fritz-
Armand Jungen , horloger, et à Sophie-
Elise-Marie née Antenen.

12. Hermann-Eugène, à Eugène Minder ,
journalier, et à Rosina née Liniger.

23. Georges-Ali, à Georges-Alfred Per-
rinjaquet, agriculteur, et à Alice née
Perret.

26. Walther-Etienne, à Ernest-Gharles-
Henri Petter, typographe, et à Marie-Ma-
deleine née Oppliger.

4 janvier. Jules-Henri, à Charles-Henri
Jean-Mairet , boulanger , et à Louise née
Beck.

8. Jules-Emile, à Jacob Frédéric Hàm-
merli, vigneron , et à Elise née Jean Mairet.

9. Emma, à Henri-Adolphe Laubscher,
vigneron, et à Louise-Emma née Duvoisin .

28. Henri - François , à Louis - Ernest
Dothaux , vigneron , et à Marie-Lina née
Vogel.

Décès.
29 novembre. Louis-Ulysse Dubois, veuf

de Henriette née Hadorn, Neuchâtelois,
né le 20 mai 1828. (Hospice).

30. Marguerite-Louise, fille de Jean
Steinmann et de Anna-Hortense née
Moret, Neuchâteloise, née le 20 octobre
1894.

6 Décembre. François-Narcisse Depierre,
veuf de Marie-Joséphine née André,
Français, né le 8 octobre 1834. (Hospice).

16. Louis-Charles, fils de Paul-Arthur
Ferrari et de Elise née Payot, Tessinois,
né le 15 avril 1895.

28. Jeanne, fille de Charles - Henri
Bardet et de Louise née Fornallaz, Neu-
châteloise, née le 27 décembre 1895.
^—<w—¦_————¦————o_________»_____TO

ÉTAT-CIVTE. DE
CORCEIXES ET CORMONDRÊCHE



datée de Coblence, 20 avril 1831, et
adressée à Liszt par la princesse Augusta ,
qui devint plus tard l'épouse de l'empe-
reur Guillaume Ier d'Allemagne. C'est la
publication do la correspondance du com-
positeur avec les célébrités contempo-
raines, qui a remis celle-ci en lumière :

« Je vous prie, Monsieur , d'accepter
ton. mes remerciements pour l'envoi de
l'intéressant compte-rendu que vous
venez de tracer à l'égard de la fondation
Goethe à Weimar.

Vous savez que, fiôre de ma patrie , je
mets un prix extrême aux souvenirs qui
s'y rattachent. Le culte du passé serait
un devoir s'il n'était pas une consolation.
En lui consacrant votre plume, vous avez
prouvé, derechef , que l'asile offert aux
hommes de génie est à la fois pour eux
un motif d'inspirations nouvelles et un
hommage dû à l'art , dont les nobles re-
présentants tiennent autant au passé
qu 'à l'avenir. Aussi n'ai-je pu que me
féliciter de voir partager par vous l'œu-
vre de ma famille.

Veuillez donc accepter l'expression
réitérée de ma reconnaissance et celle de
mon souvenir.

Princesse de Prusse. »

Cette lettre d'un si beau caractère est
entièrement écrile en français.

Jeanne de PARIS.

PIOTIÉMS MOWELLES

Berne, 14 février,
Le Conseil fédéra l a décidé d'étendre

l'assurance militaire à tous les cas d'ac-
cident arrivés pendant les exercices
libres, ainsi que pendant la journée
d'inspection.

11 a décidé d'obliger les hommes du
landsiurm qui n'ont pas tiré leurs trente
coups en 1895 à tirer cette année 60
coups, sinon ils seront passibles de la
loi fédérale.

ï$*rne, 14 février.
Le colonel Pierre Isler, actuellement

instructeur de l'arrondissement de la
première division , a été nommé, par
voie d'appel , instructeur en chef de l'in-
fanterie.

Paris, 14 février.
Au Sénat, M. Monis, auteur de l'inter-

pellation de mardi dernier , demande la
parole pour un fait personnel. Il décl a re
maintenir tout ce qu'il a dit , sans en re-
trancher un seul mot, car hier, dit-il , on
a vu un ministre rebelle à la Constitution
produire des rapports mensongers.

MM. Lockroy et Doumer demandent
au président de rappeler M. Monis à
l'ordre , et protestent contre les paroles
qui ont été prononcées.

L'incident, est clos.
Le Sénat adopte ensuite en deuxième

lecture la proposition interdisant les
coalitions des ouvriers des chemins de
fer.

Sofia , 14 février.
Le Sobranié a décidé de placer à la

Banque nationale, à titre de cadeau na-
tional , un demi-million de francs au nom
du prince Boris. Cette somme portera
intérêt jusqu 'à sa maj orité.

Sofia , 14 février.
Au nom du tsar, le général Golenit-

chef-Koutousoff a salué le prince Ferdi-
nand en termes chaleureux , et lui a pré-
senté M. Tchary koff comme agent di plo-
matique russe en Bul garie.

Sofia , 14 février.
Une foule énorme circule dans les

rues. Les troupes font la haie du palais
à la cathédrale. A dix heures, le cortège
se met en marche. Le prince Ferdinand ,
escorté de cavaliers de la garde, arrive
à onze heures; peu après lui , le prince
Boris .

Après la cérémonie de l'onction , le
prince Boris est ramené au palais aux
acclamations de la foule et tandis que le
canon tonne. Le prince Ferdinand , ac-
compagné des représentants de la Russie
et de la Turquie , passe à cheva l devant
le front des troupes. II est fort acclamé.

NOUFELLES POLITIQUE

France
Les journaux sont unanimes à consta-

ter que le vote de la Chambre accentue
considérablement le conflit avec le Sénat.
Les radicaux invitent le Sénat et la Cham-
bre à exiger la révision. Les conserva-
teurs, considérant que le cabinet ne peut
Eas gouverner seulement avec la Cham-

re, ne voient pas d'autre issue que la
dissolution.

Angleterre
Ala Chambre des Communes, M. Cham-

berlain , répondant à M. Labouchère, dit
que l'Angleterre ne pourrait pas inter-
venir au Transvaal, puisqu'elle s'interdit
le droit de troubler les affaires intérieu-
res. L'Angleterre peut garder le Trans-
vaal contre une attaque provenant de
l'extérieur, mais elle ne peut remédier à
une faiblesse intérieure. Le ministre se
défend de vouloir intervenir dans les
affaires intérieures du Tra nsvaal, mais
contribuera à employer tonte son in-
fluence en faveur des étrangers, qui fini-
ront par obtenir justice. II espère que
les négociations directes avec le prési-
dent Kriiger ap laniront toutes les diffi-
cultés.

Sir William Harcourt a approuvé un
amendement de M. Dillon disant que la
pacification de l'Irlande ne pourra être
assurée que lorsqu'elle aura le self-go-
vernment. L'amendement a été repoussé.

En réponse à une question, M. Goschen
dit que par la non exécution des réfor-
mes en Arménie, l'Angleterre est libérée
de tout engagement de défendre les pos-
sessions du sultan en Asie-Mineure.

M. Labouchère demande que l'enquête
sur les événements de l'Afrique du Sud
s'étende aux actes financiers et politiques
de la Chartered Company.

3_ .&li .
M. Crispi a dû. capituler.
Le roi vient de pigner un décret qui

convoque les deux Chambres du Parle-
ment pour le 5 mars prochain. Il n'y a
pas deux jours , les journaux ministériels
de Rome affirmaient encore que le prési-
dent du conseil ne se laisserait pas inti-
mider par les clameurs de l'opposition et
de l'opinion publi que, que le Parlement
ne serait convoqué qu 'en juin au plus
tôt pour voter le bud get, rien que le
budget.

Que s'est-il passé ? S'il faut en croire
la Tribuna, il se serait produit dans le
dernier conseil des ministres une très
vive discussion à propos des projets mi-
litaires du président du conseil et du
général Mocenni.

Le ministre des travaux publics, no-
tamment, tout en s'unissant à ses collè-
gues pour approuver l'envoi de nouveaux
renforts en Afrique, aurait fait toutes ses
réserves quant à la faç >n irrégulière dom
M. Crispi prétendait ordonner les dépen
ses relatives à Cette expédition. Il s'es .
refusé de la façon la plus catégori que à
voter les crédits nécessaires sans la con-
sultation préalable et constitutionnftllo-
ment nécessaire du pouvoir législatif.
Pendant trois jours , cm a vainement lenié
de faire revenir le ministre à de meil-
leurs sentiments : il n'a cédé à aucune
sollicitation et sa démission était donnée
au cas où M. Crispi aurait passé outre.
C'est devant le p«ril qu 'aurait offert dnns
les circonstances actuelles une dislocation
partielle du cabinet , que M. Crispi a fina-
lement reculé ; et c'est ainsi que dans le
conseil des ministres qui s'est réuni mer-
credi , la convocation du Parlement a élé
décidée.

La situation du cabinet n 'en est pas
beaucoup meilleure, car il est ii prévoir
que la politique africaine , Us  vices d'or-
e misation , les fautes commises tant à
Home qu 'à Massaouab , seront l'objet de
vifs d. LM .S. Un succès du général Bara-
tieri sur les Choans pourraitrfieul sauver
lu cabinet ; mais ce succès est bien im-
probable.

CHRONIQUE DE L'ÊTHANGEiri

Encore les poêles. — M. Sallard,
maire de Port-Marl y, près Paris, deux
conseillers municipaux de la commune,

MM. Rigaud et Alfred, ainsi que le se-
crétaire de la mairie, M. Rougeaud, ont
failli , mardi, être asphyxiés à la mairie
même, tandis qu'ils travaillaient en
séance de commission , dans une salle
chauffée par un poêle mobile.

La séance durait depuis près d'une
heure, lorsque des émanations délétères
d'oxyde de carbone firent s'assoupir
presque simultanément les quatre per-
sonnes présentes. Heureusement, M. Al-
fred eut à ce moment conscience du dan-
ger, et , faisant un suprême effort, putse
lever et se diriger vers la fenêtre, qu 'il
ouvrit toute grande.

Des voisins le virent faisant des gestes
désespérés et accoururent à son secours.
L'accident n'aura pas de graves consé-
quences ; les victimes en seront quittes
avec quelques jours de repos.

La fin d'un bandit corse. — Samedi
soir, le lieutenant de gendarmerie Gar-
nier était informé que la bande Achilli
se trouvait dans la forêt de San Gavino ;
il prit quelques hommes avec lui et se
dirigea vers la forêt. • - •¦gssvï. n-j

Il élait presque minuit lorsqu'ils aper-
çurent une légère fumée qui s'élevait
d'un fourré, dans une petite gorge, entre
des rochers et la rivière. Le lieutenant
prit avec lui trois hommes ; il laissa les
autres pour empêcher les bandits de fuir.
La lieutenant et sa petite troupe firent
l'ascension des rochers qui dominaient
le fourré en le contournant , puis se rap-
prochèrent de ce fourré en se traînant ,
en rampant, en prenant toutes les pré-
cautions pour ne faire aucun bruit.

Mais , arrivés à une distance de vingt-
cinq mètres, leur présence fut dénoncée
par le bruit de quelques pierres qui rou-
lèrent dans le ravin. Aussitôt on vit un
homme, armé d'un fusil , se dresser der-
rière un rocher. Dès que lo lieutenant
l'aperçut , il cria : « A bas les armes I »
Deux détonations répondirent à cette
sommation : les projectiles sifflèrent aux
oreilles des gendarmes ; aucun d'eux ne
fut atteint. Mais les gendarmes ri postè-
rent immédiatement par une décharge
générale, et plusieurs balles attei gnirent
alors le bandit. Toute la troupe se porta
vers le fourré, et on y trouva le cadavre
de Vittori Maral. Sans perdre de temps ,
le lieutenant fit battre la forêt; mais la
fusillade avait donné l'éveil à la bande
Achilli ; toutes les recherches furent
vaines .

Slaiin pacha et le mahdisme.
Slatin pacha vient de résumer les

aventures des seize années qu 'il a vécu
au Soudan , sous ce titre : le Feu et le
Fer au Soudan, récits personnels de
luttes contre les derviches et de service-
sous leurs ordres (1879 1895). On com-
prend tout l'intérêt d'un tel ouvrage.
Bloqué dans Dara , la capitale du Darfour ,
dont il avait été nommé gouverneur par
Gordon , il fit tout pour prolonger la ré-
sistance, embrassa publiquement l'isla-
misme pour inspirer plus de confiance b
ses soldats; mais l'anéantissement des
forces du général Hicks lui ayant enlevé
tout espoir de secours, il rendit la place.

Prisonnier des derviches, il fut amené
par eux devant Khartoum. Il suivit tou-
tes les péri péties du siège, essaya de se
mettre en communication avec Gordon ,
et, découvert, fut enchaîné par les ma-
dhisles. C'est dans cette affreuse position
qu'il apprit la prise de Khartoum et la
mort de Gordon.

Une troupe humaine en pleurs s'ap-
procha de la tente où il était enfermé ;
quel qu'un portait un objet enveloppé
dans un linge sanglant et le développa
lorsqu 'il fut près de Slatin. La tête delà
Gordon apparut. Voici comment Slatin
décrit la scène :

t Le sang me monta à la tète et mon
cœur me sembla cesser de battre ; mais,
avec un terrible effort . . malfrise de
moi-même, je contemp lai silencieuse -
ment ce navrant  objet. Les yeux bleus
étaient à demi-ouverts, la bouche était
parfaitement naturelle. Les cheveux et
les courtes moustaches étaient presque
blancs.

« N'est ce pas la tète de ton oncle l'in-
fidèle ? dit un soldat tenant la tète de-
vant mes yeux. Qu'en penses-tu ? » Je
repris, tranquille : « Un brave soldat qui
est tombé à son poste. 11 est heureux
d'être tombé. Ses souffrances ne sont
plus. »

Lo récit de Slatin condamne sévère-
ment la lenteur des Anglo-Egyptiens à
secourir Khartoum. Elle seule fit perdre
à l'Egypte ses dé pendances du Soudan.

Slatin n 'a pas besoin cle commentaires
pour le prouver : les faits qu 'il raconte
sont assez éloquents par eux-mêmes :

t Six jours après la chute d'Omdur-
man (en face de Khartoum), des p laintes
et des lamentations retentirent dans tout
le camp : l'avant garde des Anglais avait
mis en déroute complète les forces com-
binées des madhistes ; des milliers dn
tireurs étaient tombés, et parmi les peu
nombreux survivants , beaucoup étaient
revenus blesses. Presque tous les émirs
étaient morts. Quelles nouvelles!...Pen-
dant  les deux ou trois jours qui sui-
virent , les nouvelles d'autres défaites
arrivèrent.  On apprit la construction
d'un fort sur le Nil , près de Metemmah.
Le mahdi et ses princi paux émirs tinrent
conseil. Le résultat de toutes leurs vic-
toires était menacé, car les assiégeants
de Khartoum , pris de terreur , avaient
déserlé leuis postes. Il fallait tout ris-
quer. Des ordres furent donnés aux
assiégeants de se réunir pour faire un
suprême effort. Pourquoi les vapeurs ,
portant les soldats ang lais, si longtemps
attendus, ne viment-ils pas? Le com-
mandant ne savait il donc pas que Khar-
toum et toutes les vies de ses défenseurs
étaient suspendues à un f i l?  En vain
attendis-je, et des milliers d'autres

comme moi, le bruit de la sirène des
vapeurs, et l'éclat du canon annonçant
que les Anglais étaient arrivés et pas-
saient les retranchements élevés par les
derviches pour les arrêter? Oui c'était
en vain I Le délai était inexp licable. »

Deux jours après la terrible tragédie
de la prise de Khartoum et du massacre
de tous ses habitants, hommes, femmes
et enfants , par l'ordre du khalifa , les
deux vapeurs dc sir Charles Wilson re-
montaient le fleuve au-delà de l'île Touti.
Slatin ne cache pas que, trois jours plus
tôt , leur seule apparition sauvait Gordon
et Khartoum-

NOUVELLES SUISSES

BERNE. — La motion de M. le député
Hochstrasser, votée déjà par le Conseil
national, proposant de délier la Confédé-
ration de l'obligation de s'approvisionner
en Suisse d'une part déterminée de
l'eau-de-vie rentrant dans le monopole,
produit une vive émotion dans le canton
de Berne, qui fournit la plus grande par-
tie de l'eau-de-vie achetée par la Confé-
dération , ce qui permet un écoulement
à un bon nombre de distilleries et un
marché avantageux pour les pommes de
terre. Aussi des réunions populaires sont-
elles organisées pour protester contre la
motion Hochstrasser. Celle de Riedwy l a
exprimé l'espoir que l'autorité fédérale
ne prêtera pas la main à une violation
brutale du droit , violation qui causerait
un grave préjudice aux contrées qui cul-
tivent en grande quantité la pomme de
terre. « Une telle attitude des Chambres
pourrait avoir aussi , pour le développe-
ment futur dc notre Etat confédéré , les
conséquences les plus fâcheuses, J —
Oh ho I

BALE — Le Grand Conseil a adopté
avec quelques modifications une motion
tendant à la construction d'un bâtiment
munici pal destiné à des assemblées et
des sociétés.

ARGOVIE. — La police a découvert à
Zofingue une bande de faux-monnayeurs
qui a fabri qué une grande partie de la
fausse-monnaie signalée depuis quelque
temps. Les coupables , des Italiens, sont
en fuile; des mandats d'arrêts ont été
lancés contre eux.

GLARIS. — M. Daniel .Ïenni-Blumer,
qui est mort à la fin de 1895, a laissé,
pour différentes œuvres d'utilité publi-
que, une somme totale de 122,000 fr.

APPENZELL (R. -E.). — Le Conseil
d'Etat a refusé d'autoriser la vente des
billets de la loterie de l'Exposition na-
tionale de Genève.

CMMÎQÏÏI MÏÏCTAmCM

Grand Conseil. — Le Conseil d'Etat a
décidé do convoquer le Grand Conseil
en session extraordinaire pour le lundi
9 mars prochain.

Fonds cantonal scolaire de prévoyance.
— Le Conseil d'Etat a ratifié les proposi-
tions du Comité du Fonds scolaire de
prévoyance du canton de maintenir pour
l'exercice de 1896 le chiffre des pensions
et celui de l'indemnité au décès au taux :
Ancienne situation , pension annuelle,
180 fr. ; nouvelle situation , pension an-
nuelle, 720 fr. ; indemnité au décès,
2700 fr.

Cette décision est motivée pnr la si-
tuation financière du Fonds scolaire de
prévoyance , arrêtée au 31 décembre
1895, situation reconnue exacte et satis-
faisante par la Commission de vérifica-
tion en séance du 10 courant.

Eplatures. — La commission scolaire
des Eplatures a décidé de fermer le col-
lège de la Bonne-Fontaine jusqu 'à jeudi
prochain , vu l'épidémie de rougeole qui
sévit dans celte localité.

OHEONIÔOT LOCALE

Conseil général. — Supplément à l'or-
dre du jour de la séance du 17 février
1896 : 1° Rapport de la commission sur
la subvention à accorder à la directe
Berne-Neuchâtel ; 2° Rapport de la com-
mission des agrégations sur diverses de-
mandes de citoyens suisses.

Société des sciences naturelles. —
Séance du 13 fév rier. — Des discussions
d'ordre administratif remplissent la pre-
mière moitié de la séance. Après quoi ,
la Société se transporte dans l'auditoire
de physique pour y prendre connais-
sance des nouvelles expériences de M. le
prof. Dr R. Weber sur les rayons X dits
dc Rœntgen. Nous constatons par des
projeciions de clichés photograp hi ques
la transparence du benzol , de la gl ycé-
rine , etc., tandis que d'autres li quides,
tels que l'alcool , sont presque impéné-
trables aux rayons X.

L'ébonite en lame très mince est trans-
parent, lo verre, comme nous l'avons vu
d y a quelques semaines , ne l'est pas.
Le gra phite est translucide ,. Par couche
le diamant est d'uno ,, transparence par-
faite... excellent moyen de distinguer le
vra i diamant du verre taillé I Mention-
nons encore une excellente photograp hie
des phalanges de trois doigts , meilleure
que toutes celles que nous avons vues
ces derniers temps dans les publications
illustrées. Comme je vous l'ai déjà dit ,
les jouissances intellectuelles que nous
procure M. Weber dans son auditoire
sont malheureusement achetées au prix
do certaines souffrances ph ysi ques... feu

l'architecte cantonal qui a élaboré les
plans de notre Académie ayant  été , dit-
on , de son vivant de taille fort exiguë.
Avis aux hommes de l'art !

Militaire. — M. le major Alfred Bour-
quin , à Neuchâtel , actuellement com-
mandant du bataillon n° 2 de carabiniers
de landwehr , a été appelé au comman-
dement du bataillon de carabiniers n° 2
de l'élite.

Bienfaisance. — La direction de l'hô-
pital de la Providence se fait un plaisir
et un devoir de remercier la Société de
Zofingue qui a daigné prélever , sur la
recette de sa séance générale, la somme
de 100 francs pour en faire don à l'hôpi-
tal de la Providence.
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Monsieur Alcide Wenker et son enfant,
Madame veuve Dardel , Monsieur et Ma-
dame Roulet-Dardel et leurs enfants, Ma-
dame Noséda-Dardel , Monsieur et Madame
Constant Dardel, Monsieur Gustave Guye-
Dardel et son enfant , Madame veuve
Wenker et ses enfants , ainsi qne les fa-
milles Dardel , Wenker, Blanck et Brenier,
ont la douleur de faire part à leurs parents ,
amis et connaissances de la grande perte
qu 'ils viennent d'é prouver en la personne
de leur chère épouse, mère, tille , sœur,
belle-sœur, tante, nièce et parente ,

Madame ROSE WENKER-DARDEL,
que Dieu a rappelée à Lui , le 15 février ,
après une courte et pénible maladie, à
l'àgo de 35 ans.

Quoi qu 'il en soit, mon Ame
se repose en Dieu , ma déli-
vrance vient de. lui.

Ps. LXII, 1.
L'enterrement aura lieu lundi 17 cou-

rant , à 1 heure.
Domicile mortuaire : Ronge-Terre sons

Hauterive. 1486

(SKRVICS SPéCIAL DK LA. Feuille d'Avis)

Paris, 15 février.
Les journaux constatent qu 'à la suite

de l'incident Monis au Sénat, la situation
qui était déjà tendue passe à l'état aigu.

Le conseil des ministres qui se réunira
co matin s'occupera des documents que
M. Monis doit lire aujourd'hui au Sénat .
En attendant , on continue à parler de la
démission do M. Ricard , ministre de la
justice .

«MIS EtéPÊSHES

mm m mmm ie FéVRIER isse
E G L I S E  N A T I O N A L E

?l/ fh .  m. Catéchisme au Temple àxx BP.K .
lu h. I " Cuite à la Collégiale.
U h. 21" Culte à la Chapelle dea Terreaux.
7 h. aoir. 3»« Culte à la Chapelle des Terreaux.

Tous les samedis, réunion de prièrea et
d'édification , à 8 h. du soir, à la Chapelle
des Terreaux.

Deutsche ref ormirte Gemeinde.
Halb 10 Uhr. Untere Kirche : Predigtgottesd.
11 Uhr. Terreauschule : Kinderlehre.

Vignoble •
Vormit. 8% Uhr. Gottesdienst m Colombier.
Nachmitt- Halb 3 Uhr. Gottesd. in St-Blaise.

JHaX.ASK INDÉPEÏfEiAîraî
Samedi 15 février, 8 h. s. Réunion de prières.

Petite salle.
Dimanche 16 février :

8 Vt h-«a. Catéchisme, Grande Salle.
9 Va h. m. Culte d'édification mutuelle et eom-

mnnion (2 Cor. IV. 1(3-5, 10). Petite Salle.
10 s/4 h- m. Culte au Temple du Bas.
7 h. s. Culte. Grande Salle.

Chapelle de l'Ermitage.
10 h. matin. Culte.
7 heures soir. Culte.

SAX.XE D'ÉVANGÉLISATION
Rue de l'Orangerie.

Dimanche s., 7 '/j h. Réunion d evangéiisation.
Mercredi soir, 8 h. Etude biblique.

O R A T O I R E  ÉVAHGÉLIQGS
Rue de lu Place d'Armts

Mardi : 8 h. s. Etude bibli(iue.
Samedi : 8 n. s. Réunion de prières.
Dimanche : 9 1/2 heures m. Culte avou Gène —

7 heures soir. Réunion d'évangélisation.

DEUT80HE STABTmSSIOK
Jeden Donnerstag und Sonntag, AJbends

8 Uhr, Versammlung im mittleren Conferenz-
Saal.

©entache Methodisten - Gemeinde.
Rue det Beaux-Arts n' il

Jeden Sonntag : Morgens 9 1/2 Dhr, Gottes-
dienst ; Abends 8 Uhr, Gottesdienst.

Jeden Dienstag, Abends 8 Uhr, Bibelstunde.

CHDBOH OF ES«LAS9
Winter Services. Salle des Pasteurs,

rue de la Collégiale 8.
Sunday lO.fiO. Morning Prayers and Sermon.

Holy Communion on 1" and 'Sri Sundays.
Bible Reading every 'Wetlnesday at 4.45 p. m.

Rue Pourtalès 11.

ÉGXJSE CATHOLIQUE
Chapelle de l'hôpital de la Providence.

Messe à 6 heures du matin.
Ég lise paroissiale.

Messe à 8 heures, suivie ia catéchisme à toun
les enfants.

Grand-messe à 9 8/4 heures avec sermon.
Vêpres à 1 1/3 heure.

AVIS TARDIFS

PATHUGE DIS FâHYS
tonjoni-8 ouvert. 1485

Boane glace le matin.

Entrée : 50 centimes.

Attendez patiemment et affer-
missez vos cœurs.

St-Jacques, V, v. 8.
Madame Anna Brandt-Ducommnn , Mon-

sieur et Madame Henri-Louis Brandt-Juvet
et leurs enfants. Madame et Monsieur
Guillaume Favre-Brandt et leurs enfants,
à Nenchâtel , Madame et Monsieur Léon
Robert-Brandt et leurs enfants, Monsieur
Fritz Brandt, Madame Fanny Ducommun-
Sandoz, à la Tour-de-Peilz , Monsieur et
Madame Jules Ducommun-Robert, Mon-
sieur et Madame Paul Ducommun et leurs
enfants, à Travers, Madame Cécile Cour-
voisier-Sandoz et les familles Brandt ,
Courvoisier, Vuille et Sandoz ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Fritz BRAN0T-0UC0MMUN,
que Dieu a rappelé à Lui aujourd'hui,
dans sa 621»» année, après nne longue
maladie.

Chaux-de-Fonds, 13 février 1896.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu dimanche 16 février,
à 1 heure de l'api es-midi.

Domicile mortuaire : Ruo de la Prome-
nade 2.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

On ne reçoit pas. 1449



ANNONCES DE VENTE

Gaves de C.-A. Périllard
Ancien encavage de H. Max de Meuron

Prochainement mise en bouteille du
vin blanc 1895 sur lie et à livrer en fûts.

Yin blanc 1892 et 1894, en bouteilles
on en fûts.

Vin ronge 1894, en bouteilles on en fats.
Vin rouge 1895.
Prière de s'inscrire à son bureau, rme

dn Coq-d'Inde 20. 1289

-• D k Pritfcrha HeuhauBen-Sohaff-¦g H.-A.IIllZStUc ,house. — Fabrica- I
g tion de lingerie pr dames et la pre- ^¦¦ mièreVersandthans fondée en Suisse, g
S sauta. *MJ »

5 45 sortes chemises de jour, pr dames Q,
«12 » chemises de nuit, » e£
» 18 » pantalons, ponr dames g,
6 62 * camisoles, » x >
« 24 » tabliers, » g,
is 24 » jupons de dessons et dé cos- &
"<3 tume ; aussi tout le linge nécessaire ©
o- pour le ménage. — Prière d'indiquer g
<3 toujourssil'ondésiredeséchantillons ¦
a de qualité bon marché, moyenne on i
ê§ meilleure en étoffe fine ou grosse. '

Manufacture et commerce de

PIANOS
Grand et beau choix pour la vente et

la location. 12
Magasin la plus grand at le mieux

assorti du canton
rne FrarUUs n" 0 et 11, 1« Mage.

PRIX MODÉRÉS. — FACILITÉS DE PAYEMENT.

So recommanda,

HUCO-E. JACOBI
NETJOHATEL.

VENTE D'IMEUBLES
à NEUCHATEL

Ensuite d'offres fermes qni lui ont été
faites, la Commune de Peseux exposera
en vente par voie d'enchères publiques,
sons réserve des ratifications d'usage,
les immeubles suivants qu'elle possède
à Neuchâtel, savoir :

I. Un terrain en nature de vigne, sis
lieu dit à lia Caille (Saint-Nicolas), de
la contenance de 4820 mètres carrés,
12 1/< ouvriers. Article 456 du cadastre.
Cet immeuble, dans nne situation
exceptionnellement favorable, est
un des beaux terrains à bfttlr à
proximité immédiate de la ville ;
vue très étendue de tous côtés.

U. Une vigne à Trois-Portes-Dessus,
de 1188 mètres carrés (3 '/a ouvriers),
très agréablement située, avec arbres
fruitière, le tout en pleine prospérité.
Art. 457 du cadastre.

La vente aura lieu à l'Hôtel de Ville
de Neuchâtel, salle de la Justice de Paix,
lundi 17 février 1896, & 11 heures
du matin.

Mise à prix résultant des offres faites :
Pour l'immeuble n» I, fr. 20,000. :

» » » U, » 4,000.
La vente aura lieu par lots, puis en bloc.
S'adresser, pour visiter les immeubles

et prendre connaissance des conditions
de vente, à M. H.-L. Henry, président
du Conseil communal de Peseux, ou au
notaire Beaujon, chargé de la vente.

Nenchâtel, le 1« février 1896. 1042

VERTES PAR VOIS DlHCItlZS

Vente aux enchères publiques
APRÈS FAILLITE

L'Office des faillites de Neuchâtel
vendra, par voie d'enchères publiques,
le mardi 18 février 1896, dès 9 h. du
matin, & la rue du Seyon, maison
Albert Petitpierre , le mobilier et les
marchandises suivants , dépendant de
la masse en faillite de dame veuve
E. Mayor, à Nenchâtel : 2 vitrines,
2 banques, un fourneau tôle avec tuyau,
articles de modes, tels que rubans, cha-
peaux, dentelles, etc., etc. ;

Aussitôt cette enchère terminée, il sera
également vendu, • k la rue du Seyon
n° 14, maison Francon, nne commode
bois dur, un lit en fer à une personne,
une pendule-régulateur, une petite ba-
lance avec poids, trois tableaux, une
glace cadre doré, trois caisses plnmes et
fleurs, articles de laine, une grande quan-
tité de chapeaux non garnis et plusieurs
antres objets dont on supprime le détail.

La vente aura lieu au comptant, con-
formément aux dispositions de la loi sur
la poursuite.

Nenchâtel, le 11 février 1896. 1360
Office des faillites :

Le préposé, Gh.-Eug. TISSOT.

Vente de Mobilier
Le lundi 17 février 1896, dès 9 heures

du matin, devant le domicile de M. Moraz,
marchand-tailleur, à Boudry, le tuteur de
M119 Rose Barbier exposera en vente, par
enchères publiques, divers objets mobi-
liers, tels que : 2 lits complets à 2 per-
sonnes, avec oreillers et paillasses à res-
sorts, 2 tables de nuit et autres, 3 garde-
robes à une et à deux portes, une commode
en noyer, des chaises, 1 sac de voyage,
corbeille à linge et autres, de la vaisselle
de cuisine et vaisselle de table, de la
batterie de cuisine et nombre d'autres
objets dont le détail est supprimé. Con-
ditions favorables. 1338

VENTE DE BOIS
Lundi 17 février, la Commune de

Neuchâtel vendra, aux enchères^ les bois
suivants, situés dans sa forêt des Chau-
mes, à Pré-Punel 'près Fretreules :

33 stères hêtre,
560 fagots »

Rendez-vous à Pré-Punel, à 9 h. '/4
du matin. 1176

A l'Imprimerie de cette Feuille :

Formulaires de BAUX i LOYER
Petit et grand format.

BON PAPIER

PRIX : SO OB3NTXMB3S

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMU NE DE NEPCHATEL

TAXE DEHHIENS
Les propriétaires de chiens qni n'ont

pas encore payé la taxe pour 1896, sont
invités à le faire, d'ici au samedi 88
février courant, au secrétariat de po-
lice (Hôtel municipal). Passé ce délai, les
chiens qui ne seront pas munis de la
plaque d'acquit de taxe seront saisis
et abattus dans les 48 heures, s'ils ne
sont pas réclamés ; s'ils sont réclamés,
leurs propriétaires auront à acquitter une
pénalité de fr. 7 (art. 9 et 18 du règle-
ment), sans préjudice de la taxe à payer.

Neuchâtel, le 11 février 1896.
1364 Direction de Police.

Commune de Boudry
NOUVEAU MLLÈGE

Mise en adjudication des travaux sui-
vants :

1. menuiserie, soit croisées, portes
d'entrée et ouvrages intérieurs d'une
valeur, suivant devis, de fr. 22,100.

.,̂ 2. Petite serrurerie, soit fermentes
de croisées, espagnolettes, crémones,
fiches et pièces spéciales d'une valeur
approximative de fr. 3,000.

3. Couverture en ardoises, surface
approximative 1061™'.

4. Ferblanterie, valeur approxima-
tive, fr. 3.500.

Les travaux de menuiserie pourront
être adjugés en plusieurs lots ; les autres
le seront en un seul lot

Les intéressés peuvent prendre con-
naissance des plans et conditions au
bureau de M. Alfred Rychner, architecte,
à Neuchâtel, du 17 au 85 février cou-
rant. Les soumissions seront déposées
en mains de M. E. Gorgerat, président
du Conseil communal, à Boudry, le 87
courant, à midi au plus tard. 1421
— M̂^̂ ^̂ M I I II  I

IMMEUBLES Â ,¥EOTM

PROPRIÉTÉ A VENDRE
A vendre, à proximité immédiate

de Neuchâtel , une agréable pro-
priété très bien située. S'adresser
Étude Lambelet, notaire, rue de
l'Hôpital 18. 1266

Vente d'une maison à ITeirhâtel
M. David Balmer exposera en vente, par enchères publiques,

le Jeudi S mars 1896, a 3 heures, en l'Etude des lOtalres Guyot
& Dubied, rue du Môle, la maison qu'il possède à larue du Seyon,
désignée comme suit au cadastre :

Art. 26, plan folio 3, n° 150. Rue du Seyon, logenents de 108m2.
Limites : Nord, rue du Temple-Neuf ; Est, 895 ; Sud ruelle Dublé ;
Ouest, rue du Seyon.

Oet immeuble comprend au rez de-chaussée m magasin de
mercerie, un salon de coiffeur et une boulangerie avec four en
sous-sol ; au 1er étage, les bureaux des télégraphes, tt des apparte-
ments au 2me et au 8me étage.

Le rez-de-chaussée pourrait être facilement trtasformé en un
seul magasin et le 1er étage sera libre au printemps.

Situation an centre de la ville et à. l'interseotioi de trois rues.
Rapport élevé.

L'adjudication sera donnée séance tenante si les offres sont
jugées suffisantes . 1315

S'adresser, pour tous renseignements, en l'Etufe sus-indiquée.

VIGNES A VENDRE A BEVAIX
Le samedi 22 février 1896, dès 8 heures du soir, H. Jdes Bibaux expo-

sera en vente publique, dans l'HOtel 1 de Commune, k Bevtlz, les immeubles
suivants :

Cadastre de Bevaix.
Article 2222, folio 24, n» 7. Vignes de l'Ecluse, vigne de 2)9 mètres carrés.

» 2223, > 25, » 25. Les Bazuges, » » 7K) » »
» 2224, » 34, » 28. Rugeolet, » » 719 » »

Cette annonce annule celle faite pour la vente du 15 février.
S'adresser anx notaires Baillot et Montandon, à Boudry. 1272

_ ¦  "̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ——¦— . i >É I i

VENTE AUX ENCHÈRES DE VIGNES ET TEMS A BATIR
L'hoirie de M. Louis-Philippe de Pierre exposera en rente par enchères

publiques, le Jeudi 20 février, à 3 heures, en l'Etude des notaires Guyot A
Dubied, rue du Môle, les immeubles ci-après qu'elle possède i Neuchâtel et aux
environs :

1. Un terrain en nature de vigne et jardin de 2i72">2, situé à l'Ecluse, limité au
Nord par le chemin de fer, à l'Est par le Gor et le Funiculaire, à l'Ouest par la
propriété Weber et au Sud par l'Ecluse. — Art. 2808, pl. f» 23, n<» 144 et 145, le
Gor, jardin et vigne.

Par sa situation dans la ville même et sen issue facile sur l'Ecluse, ce terrain
se prête à tous genres de constructions ou d'établissements.

2. Art. 1301, pl. f° 36, n» 3. Les Parcs dessous, vigne de 1440»2 (4 ouvriers). —Limites : Nord, chemin des Parcs ; Est, 1802 ; Sud, le chemin de fer ; Ouest, 1757.
3. Art. 1304, pl. f» 48, n» 15. Les Valangines, vigne de 810™' (2 Va ouvriers). —Limites : Nord, 218 ; Est, 1270 ; Sud, chemin des Parcs du Milieu; Ouest, 1224.
4. Art. 1307, pl. f» 67, n» 12. Aux Noyers Jean de la Grange, vigne de 2403=>2

(7 ouvriers). — Limites : Nord, 252 ; Est, 1256 ; Sud , 1404, 1191 et 205; Ouest, 1292.
5. Art. 1308, pl. f» 49, n» 10. Les Valangines, vigne de 2214™8 (6 Va ouvriers).

Limites : Nord, chemin des Valangines ; Est, 1225 ; Sud, chemin das Parcs du Milieu ;
Ouest, 1290.

6. Art. 2499, pl. f» 59, n° 43. Ruelle Bonhomme, vigne de 18?9»2 (5 Va ouvriers).
Limites : Nord, le chemin de fer ; Est, 2498 ; Sud, Ruelle Bonhomme ; Ouest, 2500.

7. Art. 2500, pl. f» 59. no 44. Ruelle Bonhomme, vigne de 674»*. — Limites :
Nord, le chemin de fer ; Est, 2499 ; Sud, Ruelle Bonhomme ; Ouest, 2501.

Toutes ces vignes sont dans une belle exposition et en parfait état de culture ;
en outre, celles des Parcs dessous, Valangines et de la Ruelle Bonhomme peuvent
ôtre utilisées comme terrains à bâtir.

S'adresser, pour tous renseignements, en l'Etude sus-indiquée. 536
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ĴEVCHATEt —*o— ¦¦rtnires-B» M

c'ta ¦ « L'Eltxir stomachi-
g; I ̂ g  ̂ Qne dé St-Jaeob, connu
gis  depuis 500 ans, est in-
glB  comparable pour les ca-
r*l if tarrhes des intestins et
2_ H fi jl de l'estomac, les crampes

-M i ff|ft d'estomac, coliques, mau-
_"̂ K3» ^L valse haleine, rapports,
£ I Bvl H dégoût , vomissements ,
S E5É59 Jaunisse > maux des ro-
-alÉJWBM gnons, de la rate et du
-I R̂SISH f°'e> flatuosités, constipa-
¦̂ HÉBlB t>on> etc- Pour pins de

détans, voir les prospectus accompagnant
chaque flacon.

En flacons de fr. 1.25 et de fr. 2.50
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RAOUL DB NAVERY

Une mignonne fillette s'approcha sur
an regard de la maltresse et dit en
riant :

Chasselas d'Fontain 'bleau.

Elle n'avait pas fini qu'un joli garçon,
dont le visage était noirci par la pous-
sière da charbon, et dont le petit cos-
tume de velours bleu trahissait l'Auver-
gne, cria en enflant le volume de sa
voix :

A l'eau -eau.

et termina son annonce par un pas de
bourrée.

Son voisin le plus proche le poussa da
coude ; Piémontais d'origine, il avait sur
les lèvres ce joli rire confiant et fin qui
montre les dents blanches et met une
étincelle dans les yeux. Fils de ramoneur,
il devait passer lui-même sa vie à ramo-
ner les cheminées des Parisiens, mais il

Reproduction Interdite aux journ aux qui
n'ont paa traité avee la Société dea Gens de
Lettres.

se moquait de la suie et ne se trouvait
pas plus noir que son camarade l'Au-
vergnat.

Haut en bas !
Il répéta deux fois ce cri si connu,

puis poussant en riant le futur porteur
d'eau, il reprit sa place sur son banc.

— Allons, cela ne va pas mal I dit la
Balayeuse qui se sentait en veine d'indul-
gence, mais répéter : » A l'eau 1 » ou du
c haut en bas t » est l'a b c du métier,
parlez-moi d'un grand air, comme on dit
à l'Opéra. Allons, Jacqueline, soigne tes
légumes, ma fille t

Jacqueline bondit plutôt qu'elle ne se
leva. Elle avait une taille adolescente, et
un visage d'une expression enfantine.
C'était uue fille de la Halle, moins le lan-
gage poissard et l'effronterie. Le poing
sur la hanche, elle se campa au milieu de
la salle, parut inspecter son public et
commença :

Oh ! des choux , des poireaux, des carott's.
Navets I Navets ! Pomm's de terr' au boisseau.
D'ia vittlott' du bel ognon , du bel ognon.

— Ton mois finit aujourd'hui ? de-
manda la Balayeuse.

— Oui, répondit Jacqueline, et ma foi
tant pis I

— Pourquoi ? tu vas gagner ta vie,
maintenant.

— Eh bien ! vrai, je vous regrette t fit
Jacqueline en embrassant la femme de
Denis.

Celle-ci lui rendit ses caresses et mur-
mura :

— Que c'est> bon les baisers d'un en-
fant I mon Dieu, que c'est bon , et quand
je pense que ce soir je reverrai mon pe-
tit Antoine !

— Elle resta un moment silencieuse,
puis revenant au sentiment de ses de-
voirs :

— Louise 1 Louise !
Une voix qui partait du fond de la

salle répondit :
A la crêm', frômig' à la crêm' !

— Ce n'est pas cela, Louise, non, ce
n'est pas cela, tu en as plein la bouche
de ton fromage à la crème : détache les
mots, ma fille , et ne les avale pas.

Louis Janet prit place près de la chaise
de la Balayeuse, et répéta d'un air gouail-
leur, en faisant siffler une badine de
jonc :

Battez, battez, battez, vos habits, vos ca-
napés, vos femmes, pour deux sous.

— C'est trop bien l fit la Balayeuse,
faut pas encourager les méchants maris.
A toi , la Muguette.

Une petite fille répondit à ce nom
printanier :

A la doue' cerise, à la doue'.
Puis vint une brune fille qui cria :

Des gros cerneaux.
Elle éclatait de vie et de santé, et l'air

de la rue paraissait la faire fleurir com-
me une pivoine de mai.

Tour à tour des marchandes de vio-
lettes, de sardines fraîches, de petits
pois se succédèrent. ' Ecoliers dont les

études touchaient à leur fin et qui n'a-
vaient jamais présenté de difficultés sé-
rieuses. Le professeur écoutait distraite-
ment ces banales annonces ; elle ne pre-
nait de plaisir qu'aux phrases musicales
exigeant de l'intelligence et un sérieux
travail.

— Voyons, Luchet, dit-elle, as-tu saisi
les cartons, mon garçon ?

— C'est diablement difficile , ce cri-là.
— Je ne dis pas 1 Tandis que l'on

traîne la voix pour annoncer « la douce,
l'anguille », qu'on aboie pour crier les
cuisses de grenouilles, il faut , par une
torsion toute spéciale de la bouche, et en
appuyant la langue contre les dents, ar-
river à l'effet traditionnel.

Et la Balayeuse commença cette lon-
que phrase musicale :

Voici tous les p'tits, tous les grands, tous
les jolis cartons, mes dam's, cartons ronds,
cartons carrés, cartons à champignons, car-
tons oval's.

Luchet la répéta après elle, mais d'une
voix molle et traînante.

— Tu manques de conviction I s'écria
la Balayeuse, quand on manque de con-
viction on vante mal sa marchandise.
Sont-ils mal faits tes cartons ?

— Mal faits ? les cartons de papa ? ça
s'rait pas à faire I

— Alors tâche de le croire.
— Je crois aussi que je ne ferai pas

mal de venir encore un mois au Conser-
vatoire.

— C'est une bonne idée, Luchet ; en
attendant, répète ferme, pendant toute
la journée et la nuit, en rêvant. Où est
le remouleur ?

Un petit garçon imita gentiment le
bruit de la meule, puis répéta par trois
fois :

Couteaux, ciseaux a r'passer.
— C'est bon, tu as le fil , dit la Ba-

layeuse.
La femme de Denis fit an signe, et an

petit garçon, vêtu de loques sordides et
dont les pieds passaient à demi à tra-
vers des souliers éculés, s'avança vers
la Balayeuse. Ses grands yeux cernés
reflétaient une morne douleur, ses lè-
vres s'agitaient comme s'il refoulait ses
larmes, et un sanglot l'interrompit quand
il commença cette phrase :

Du mouron pour les p'ti ts oiseaux.

— Ça ne va pas ! dit la Balayeuse.
Ceux qui achètent du mouron pour les
oiseaux sont généralement des gens
gais, ne prends pas un air si triste, Ger-
vais.

— C'est que, voyez-vous, Madame la
Balayeuse, tout en criant le mouron, je
pense qu'il vaudrait mieux , pour moi,
être un oiseau qu'un enfant I Pour les
oiseaux le grain est prêt , la cage dorée,
le nid bien chaud ; le sucre et le mou-
ron sont là. Mais pour moi, voyez, mes
pieds se fendillent de froid , la vieille
grand'mère manque de pain, et ses dou-
leurs l'empêchent d'aller mendier. Si

LES PARIAS DE PARIS

VENTE D'UNE MAISON & VIGNES h HiUTERIVE
Ponr sortir d'indivision, les enflants de fen Samuel Althns, à Hauterive,

exposeront en vente par enchères publiques, dans le restanran de Htm' Breh,
à Hauterive, le lundi 17 février 1896, dès les 7 heures d soir, les immeu-
bles ci-après, savoir :

I. Cadastre d'Hauterive.
1* Article 329. Une maison d'habitation , an haut dn village renfermant loge-

ments, grange, écurie et cave, ayant comme dépendances place t jardins contigus
au Sud, contenance totale 403 mètres.

2» Article 335. Les Champs Verdets, vigne de 494 mètres (orrier 1,403). Limi-
tes : Nord, nn chemin ; Est, M. Ad. Hosner ; Sud, M/ Ch» Dard ; Ouest, M. E»
Jeanmonod.

H. Cadastres d'Hauterive et de Saint-Biaise.
3o Articles 101 d'Hauterive et 174 de Saint-Biaise. Les Chaips Verdets et En

Chablaix, vigne de 1,700 mètres (ouvriers 4,829). Limites : Nor et Sud, des che-
mins ; Est, M»» L" Juan-Virchaux ; Ouest, M™ A. Clottu-Dardel.

M. Cadastre de Saint-Biaise.
4° Article 1050. Es Deleynes, vigne de 820 mètres (ouvriej 2,329). Limites :

Nord, Est et Sud, des chemins ; Ouest, les enfants Heinzely.
5« Article 923. Es Deleynes, vigne de 523 mètres (ouvrier 1,45). Limites : Nord,

M. Gh« Dardel ; Est, M. Emile Hasler ; Sud, un chemin ; Ouest, MVessaz-Rossel.
S'adresser, pour tous renseignements, & M. 6. Hug, ancien refiler , à St-Blaise.

Par commisén :
J.-F. THORENSjnotaire. 752
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EXTINCTEURS 6. ZUBER
APPAREILS GARANTIS

de 15, 20 et 35 litres, aveo boites de six ohargei,

Ges appareils, dont l'efficacité est reconnue par trente
années d'expérience, sont toujours prêts à fonctionner étant
chargés. Le maniement est très facile. Avec les six charges
l'appareil peut fonctionner nne demi heure. La force du jet
permet d'atteindre dix mètres. Plus de 6000 extincteurs sont
placés. — Certificats nombreux k disposition.

Seule Maison de rente pour le Canton :

Faubourg de l'Hôpital 1, NEUCHATEL 10946

NOUVELES POLITIQUES

jiiemagne
Le Reichsta a discuté jeudi le budget

des affaires éangères. Le ministre, M.
de Marschall , striant des rapports entre
l'Allemagne e le Transvaal, dit qu'ils
sont assis surune base solide, celle du
traité de conmerce, lequel met l'Alle-
magne au bén&e de la clause de la na-
tion la plus far*risée. L'Allemagne n'a
pas besoin des mettre à la remorque
d'aucune puissW, fût-ce même l'An-
gleterre. Elle <laiande le maintien du
statu quo au Tinsvaal. D'ailleurs, dit
M. de Marschall j ;s rapports entre l'Alle-
magne et l'Angterre n'ont pas cessé
d'être amicaux.

Les orateurs o tous les partis ont été
unanimes à renre hommage à l'attitude
du gouvernemet dans la question du
Transvaal.

.urquie
La Porte a et informée le 12 février,

avant le dépan de M. Stoïlof , que le
gouvernement usse ne faisait aucune
objection à la rconnaissance du prince
Ferdinand par lisultan. Après le conseil
des ministres tau hier, et dans lequel
cette question . été vraisemblablement
discutée, les repésentants de la Turquie
auprès des grades puissances ont été
chargés de fairedes démarches pour ob-
tenir l'adhésion des puissances à cette
reconnaissance.

On aura vu 1er, dans nos dépêches,
que l'Italie a éttla première à faire par-
venir à la Porteine réponse entièrement
conforme aux TOUX du prince de Bul-
garie.

NOUVELLES SUISSES

BEBNE. — Un jeune apprenti maçon,
domicilié à Kôniz, a trouvé sur la route,
en se rendant mercredi matin de bonne
heure à Berne pour son travail , un porte-
monnaie contenant 200 francs. Le jeune
homme s'est empressé, dès son arrivée
en ville, de déposer sa trou vaille dans
un commissariat de police, où il a été
chaudement félicité pour son honnêteté.

ZURICH. — M. Jacob Enderli, agricul-
teur à Bassersdorf , district de Bulach,
se promenait paisiblement vendredi soir
devant sa demeure, lorsqu'un chien se
précipita soudain sur lui et le mordit en
plusieurs endroits. L'animal fut pour-
suivi aussitôt par quelques paysans, qui
réussirent à le mettre à mort et l'en-
voyèrent à l'Ecole vétérinaire de Zurich.
L'autopsie ayant démontré que la bète
était enragée, M. Enderli a été dirigé
immédiatement sur l'Institut Pasteur, à
Paris.

LUCERNE. — Une brave femme de
Ruswil, Mme Wust, âgée de 60 ans, était
allée mardi matin porter le dîner à son
homme, occupé à faire du bois dans une
forêt voisine. Pendant que son mari
mangeait, Mme Wust s'assit sur une bille.
Mal lui en prit, car un sapin, déjà à moi-
tié coupé à sa base, tomba tout à coup
sur la pauvre femme et la tua net, sous
les yeux de son époux, dont on se figure
l'angoisse et l'épouvante.

j'pouvais me changer en oiseau, j'n'y
manquerais pas, allez 1

— Le printemps reviendra , dit la Ba-
layeuse.

— Je ne le verrai point, ajouta Ger-
vais.

— Qui sait I tu peux trouver une bonne
âme sur ta route. Il est des gens riches
et généreux dans Paris, seulement ils ne
peuvent découvrir toutes les misères.
Voilà dix sous, mon petit Gervais, essaie
de bien crier le mouron et ne désespère
pas de l'avenir...

La vue de la petite pièce blanche al-
luma un rayon de joie dans les pru-
nelles de Gervais qui reprit sur un autre
mode :

Du mouron pour les p'tits oiseaux.
Quand il regagna sa place, les mains

de ses petits camarades fouillaient dans
leurs poches et en retiraient des croûtes
de pain, des noix , une pomme, dont le
petit Gervais fit à l'instant son déjeuner.

— Les écaillères I les crieuses « à la
Barque », dit la directrice du Conserva-
toire.

Une nouvelle venue s'approcha et
lança cette annonce appétissante :

Hareng qui glac', qui glac'. Hareng nou-
veau. D'ïa raie, U'ia raie tout en vie.

— Tu n'aura s pas besoin d'un mois
de leçon, dit la Balayeuse, ça va déjà
tout seul, ma fille.

— Je vais vous dire, répliqua Mar-
cotte, j 'ai de l'aplomb parce que je dis

la vérité, le hareng est à la glace et la
raie est fraîche, mais quand il me fau-
dra mentir, mettre du sang vermeil aux
ouïes de mes raies mortes de chaleur, je
vous assure que le courage me manquera.
II n'y a guère que les voleuses qui réus-
sissent dans le métier, et je n'ai pas en-
core appris à tromper.

— Tâche de garder ces sentiments-là,
ma fille, tu n'y perdra s pas ; le client
attrapé ne revient pas deux fois ; le pro-
fit illicite ne remplit point la bourse.
Laisse dire les marchandes de la halle,
sois honnête et tout ira bien.

— Je voudrais bien vous demander
un conseil, ajouta Marcotte.

— Parle, mon enfant.
— J'ai entendu dire à des marchandes

que celles qui ne parlaient pas f pois-
sard » ne réussissaient jamais ; c'est dur,
tout de même, de songer qu 'il faut dire
de gros mots et insulter la pratique pour
gagner sa vie, est-ce vrai, la Balayeuse?

— Je n'ai jamais cru que parler dou-
cement et poliment pût faire tort à qui
que ce soit , reste ce que tu es, ma fille,
il n'est point d'état qui rende la grossiè-
reté obligatoire.

— Vous m'enlevez un fameux poids
de la poitrine, la Balayeuse ! Je vais
maintenant me prendre à aimer mon
état.

Elle regagna sa place toute souriante,
et fut remplacée par un ag ile garçon ,
dont la voix claire lança comme un défi
à la maladresse des servantes :

Oyl vitrier.
Puis, sûr de son effet et content de

lui-même, il regagna sa place en fredon-
nant :

Encore un carr' d' cassé,
Vlà l' vitrier qui passe ;
Encore un carreau d'eassé,
Vlà l'vitrier passé.

— Du zinc et du chien, dit la Balayeuse,
ça marchera, mon garçon.

Le camarade du vitrier s'avança à son
tour. Il avait une voix de basse, ron-
flante , mais sans éclat, suffisante pour-
tant pour répéter chaque jour , durant
l'espace de six heures :

Os, ferrait , cuiv .

— Le plus difficile pour la fin , s'écria
la Balayeuse, comme le bouquet du feu
d'artifice I Allons I Jobic, fais honneur
à la plus rare de mes compositions mu-
sicales; M. Offenbach la paierait cher
pour la mettre dans un opéra, mais pas de
ça, Lisette, la Balayeuse ne travaille pas
pour ce théâtre et les saltimbanques, elle
ne veut avoir affaire qu'à de futurs mar-
chands de la rue.

Jobic s'approcha lentement en se dan-
dinant , à la façon d'un ténor qui va
chanter son grand air devant un public
idolâtre. La bouche souriante, le pied
droit en avant , bien campé et souriant,
il répéta avec la conviction que donne
un talent incontestable :

Vlà l'marchand d'ripes, vlà l'marchand
d'ripes, v'ià. l'marchand d'ripes, d'ripes à la
mod' de Caen. Vlà l'marchand d'ripes.

Puis il salua ses camarades, qui sans
jalousie l'applaudirent à tout rompre.

Jobic se rengorgea et regagna sa place.
Le cours était terminé. Chaque élève

vint mettre dans une tirelire de terre
placée devant la Balayeuse, le sou re-
présentant la valeur de son cachet, puis
ces adolescents, ces enfants, répétant à
la fois le cri qu'ils étaient tenus d'ap-
prendre, réalisèrent le plus curieux va-
carme qu'il fût possible de rêver. Ce fut
un charivari, un brouhaha, une caco-
phonie dont rien ne saurait donner
l'idée. Toutes les offres se croisèrent à la
fois ; les moules et le cresson, la barque,
les vitres et la ferraille. La gamme des
voix monta de la basse profonde au
suraigu ; et ce fut au milieu d'une sorte
de sarabande que les élèves de la Ba-
layeuse quittèrent la baraque du Con-
servatoire.

Il ne resta plus bientôt près d'elle que
deux jeunes gens, demandant à la femme
de Denis un cri nouveau, original, pro-
pre à fixer l'attention des chalands, et
pour la propriété exclusive duquel cha-
cun déposa cent sous sur le bureau.

— Ça ne s'improvise pas, répondit la
Balayeuse, j 'y songerai ; revenez dans
huit jours. On a déjà tant crié dans ce
Paris, qu'il devient difficile d'inventer
du neuf. Je le ferai cependant , vous
venez de payer d'avance, je suis dans
vos dettes. Laissez-moi toute une se-
maine, mes enfants, j 'ai besoin de me
sentir vivre un peu. Aujourd'hui je ne

sais crier qu'âne seule chose : < Je vais
revoir mon fils I >

— Eh bien I foi de Romignon, ça me
fait plaisir, dit un des jeunes gens,
vous l'avez assez pleuré.

— Dans huit jours, vous autres, et
n'ayez pas peur, vous aurez quelque
chose de réussi ; le bonheur doit donner
de l'inspiration.

Une minute après, la salle du Conser-
vatoire était vide.

La Balayeuse prit l'argent de la tire-
lire et le compta :

— Tout cela est pour mon fils, dit-elle.
Je suis riche, très riche, pour une ba-
layeuse des rues de Paris. Antoine pourra
prendre un commerce, avoir boutique
sur la rue, épouser une honnête fille , et
vivre heureux. J'élèverai ses enfants, et
peut-être que le tableau de ce bonheur,
que la tendresse de ces jeunes gens, ar-
rêtera Denis sur les bords du gouffre I

Elle passa la main sur son front com-
me pour en chasser une pensée lourde
et pénible, et ajouta :

— Le souvenir de Denis m'épouvante,
je ne veux plus songer qu 'à mon enfant.
Merci de me le rendre, mon Dieu I merci
de me consoler à l'heure où la vieillesse
arrive. J'aurai les mains de mon fils pour
me fermer les yeux I

Un moment après, la Balayeuse repre-
nait le chemin de son logis, et, son balai
sur l'épaule, marchait avec l'allègre cou-
rage de la jeunesse : elle avait tant de
joie au cœur. (A suivre.)
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10 c. coûte la disparition d'nn COR AU PIED
sans couper ni cautériser, en peu de temps, après l'emploi des véritables tablettes
thylophagues, inventées par Alex. Freund, k Œdenbourg, patentées en Alle-
magne, n» 12998. — L'enveloppe de 12 pièces à 1 fr., 6 pièces à 60 centimes, au
dépôt général pour la Suisse : Th. Lappé, pharmacie du Marché aux Poissons, k
Baie. — Dépôt p our Boudry : pharmacie Chapuis ; pou r Colombier : phar-
macie Chable; pour Neuchâtel : pharmacie Donner. (H. 4584 Q.)

TOUS LES JOURS :

ARTICLËS à laCRÈME
VACHERINS - MERINGUES

CORNETS A LA CRÈME
à 70 c. la douzaine

chez ALBERT HAFNER
CONFISEUR

9, Faubourg de l'Hôpital, 9

Dépôt des excellents 304
THÉS d'Old england, de Genève.

A VENDRE
une très bonne vache laitière prête au
veau, ainsi qu'un bon cheval noir de 3
ans. S'adresser à

91. Gustave Berruex,
1181c Valangin.

i ......

âL a  

machine

mf i
nouveaux per-

son ajustage soi-
gné et sa grande durabilité.

Se vend â la TRICOTEUSE

BEISSLER-GAUTSCHI
mécanicien de précision

ït TJ EJ DTJ SEYON"
Facilités de paiement. 999

AVIS DIVERS
Une jeune demoiselle, disposant encore

de quelques heures par semaine, désire-
rait donner des leçons de français et
d'allemand particulières ou dans un pen-
sionnat. S'adresser à M"» Eberhard, Vieux-
Châtel 15, rez-de-chaussée. 1217c

A PARTIR »U 15 FÉVRIER
le domicile de

¦* Alhertine BASTING
8AGH-FHMMÏÏ

est transféré 1135
3, rue de la Serre, 3.

DAH çii AM soignée, avec ou sans
* wAABiVAi chambre, chez Mme
Graber, rue Pourtalès 2, 2«w étage. 1158

ÉCHANGE
On désire placer en échange, dans une

bonne famille, ou dans un magasin où
bureau comme volontaire, avec l'occa-
sion d'apprendre la langue française, un
garçon de 17 ans, qui a fréquenté les
écoles supérieures. Offres sous chiffre
H. 141 Gh. à Haasenstein & Vogler, Coire.

HOTEL BEAU-SÉJOUR
Faubourg du Lac 19

TOUS LES SAMEDIS

Tripes nature et en sauce
On sert à l'emporté. 1378c

¦

¦ 
NOUVEAU ; Entrait de malt créosote
employé aveo grand succès contre

la phtisie pulmonaire.

Extrait de malt /
chimiquement iinr, /jQS'i

^* Employé avec succès / £>-T / s~
•** comme expectorant et / /-̂ ?'/ ?
S antiglaireux dans les / ^>  ̂ / S
çj affections des vo'es,/^^/ g
«. respiratoires. , / ̂ -7/ <** Ferrugineux, f  ?*7f f  "!¦ 2
2 Très efficace contre / £*? / 1 S.
•5 la faiblesse, l'ané- / *"̂ / î j
g mie, la chlorose, / » »/ \ff
o, le manque d'an- / ̂  ̂

/(• 
è' »

g1 petit, etc. - //Q / *» Anqnlnqulna. / ̂  ~/Contre "tt
Sj Tonique par ex- /^w^/ 'a S

cellattce.fébri- I f ,̂ /OgSSSl 2
3 I fuge, régéné-/**y/ inohe. S

g 
| du système/^/

 ̂ f09 « n4-™i / /̂certaL. - *

~ I -5Si-/ /̂-B5ato de_ '
•g absolue /  I ^J /  j £ * B î :  El" ?8( efSca- //-^'/ cellente prépa- o

J
cité. / ̂ w / ration contre le &

/ / rachitisme.lafai- g
- g ni GO /blesse et mollesse «
« 'SK I / ^JI chez les enfants. S
» F /^ry/gtraltaemalt S
O Ï / "7/avec pepilne et (Q
* J__ fJ ĵr «Uaataae. Stimule |

/ Q£f /l'appétit et facilite la §,
Q /CLj /digest. — Bnore de 8
Q f f  U /malt et bonbon» de S*

/ ̂ V /malt. Précieux contre
/>^^ 

/la 
toux, l'enrouement,

'/les glaires, ©oeawwowra

ÉimiUCAII • EXTRAIT DE MALT
nUUÏ EAU • à l'huile de foie de morue
(peptonisé}. Préparation extrême-
ment nutritive et facile à digérer.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

Un moment dtaiotion. — Mercredi, à
Berlin , un indiidu s'étant posté sur le
passage de l'empreur , s'avança vers lui
au moment où 1 descendait de voiture
et fui tendit en l brandissant un numéro
du Vorvarrtz, brgaue officiel du parti
socialiste. L'émç causé par cette brusque
apparition ameia un peu de confusion
dans l'entouragi du souverain, mais lout
se calma bien vte lorsqu'on eut constaté
qu'au lieu d'un marchiste, on se trouvait
en présence d'in fou et qu 'à la place
d'un engin meurtrier, il n'y avait qu'un
morceau de p.pier. L'individu a été
arrêté.

Cinquante bufles américain» en fuite.
— II est arrivé aux portes de Milan un
fait qui peut paraître un chapitre de
voyage dans Amérique du Sud. Une
cinquantaine di buffles avait été expé-
diés de l'Argentne à la maison Philippe
Zordoni , de Miira, qui fait l'importation
pour fourniture: militaires. Ces buffles ,
armés de cornis terribles, sont de très
grande taille, tt ils venaient d'arriver
par un train spicial à la gare des mar-
chandises. On lts mettait à terre, quand
le sifflet d'une locomotive vint à les ef-
frayer. Rompait les cordes qui les atta-
chaient, ces arimaux se mirent à fuir
sur la voie et par les champs, la tète
basse et en migissant, effrayant tous
ceux qui se troivaient sur leur passage.
Deux furent atteints et tués par un train.
Pendant ce temps, les gardiens des buf-
fles s'étaient ms à leur poursuite, tâche
difficile , car c'était à la nuit close. Ils
parvinrent néanmoins à en reprendre
une quarantaine. Au matin, les carabi-
niers se mirenl également en chasse, le
mousquet aux poings, et deux d'entre
eux furent assaillis sur une route par un
buffle furieux ;l'un des hommes l'abattit
d'un coup de;feu. La chasse dura plu-
sieurs heures j tous les buffles qu'on
n'avait pas pu reprendre furent tués par
les carabiniers, et leurs corps furent re-
mis au propriétaire. Personne n'a été
blessé.

Empoisonnement politique. — Le gé-
néral Wierokin , chef de la police politi-
Îue à Varsovie, est subitement mort,
'autopsie a révélé qu'il avait été empoi-

sonné par la strychnine. Un domestique
du général, qu'on dit affilié aux nihilis-
tes, a été arrêté.

CHOSES ET AUTRES

A propos des petites dettes. — A la
porte de l'une des grandes maisons-
casernes de Berlin, un médecin rencon-
tra l'une de ses connaissances, homme
riche, toujours disposé à participer aux
oeuvres de bienfaisance et à apposer sa
signature sur les listes de souscription ,
e Venez avec moi, lui dit le docteur,
vous serez peut-être ici plus utile que
moi ; on vient de m'appeler auprès d'un
homme qui a voulu se tuer. >

Gela eut lieu. A la vue des figures hâ-
ves et affamées de la femme et des en-
fants, entourant le lit du malade, les
deux amis échangèrent un regard ; l'un
se met à panser les blessures que l'homme
s'était faites, l'autre porte la main à sa
poche et envoie l'aîné des enfants acheter
du pain et de la saucisse.

La première faim apaisée, la femme
chercha à excuser l'acte de son mari :
c C'est le désespoir qui l'a poussé, dit-
elle ; il est laborieux, ne demanderait

3u'à travailler s'il avait de l'ouvrage et
e l'argent pour acheter du cuir, car il

est cordonnier. Ce matin, de bonne
heure, il fit des démarches auprès de
plusieurs de ses pratiques qui lui doivent
de petites sommes, mais il ne reçut tou-
jours que de consolantes promesses. Il
alla aussi chez un riche monsieur auquel
il a fait, il y a plus de six semaines, une
paire de bottes. L'entrée lui fut refusée
par le domestique, qui l'assura que la
petite dette lui serait payée dès qu'on
en aurait le loisir t Mon mari, ne pou-
vant se résoudre à revenir auprès de
nous les mains vides, l'horrible chose fut
faite ! >

Le soir de ce même jour, l'opulent
monsieur fit la revision de toutes ses
factures impayées ; les grosses étaient
acquittées, car il était un débiteur exact ;
mais un certain nombre étaient mises de

côté comme peu importantes, et parmi
elles celle du cordonnier I

Il sonne : * Cet homme a-t-il été ici ce
matin ? > demande-t-il au domestique en
lui montrant la note. — « Oui, répond
celui-ci en hésitant ; j 'avais déjà plu-
sieurs fois rappelé cela à monsieur, et je
craignais de 1 importuner en lui répé-
tant les demandes du cordonnier. Cela
ne doit pas être si pressant; à l'occasion,
je pourrai lui porter ses quelques gro-
schen. »

Silencieusement, le monsieur réunit
toutes ses petites factures. « Ce sont les
plus importantes, dit-il, car de leur paie-
ment peut dépendre la vie ou la mort
de toute une famille ! > Le jour suivant,
dès le matin , son domestique les soldait
toutes, et la famille du cordonnier avait
trouvé un ami pour ses futures détresses.

L'intelligence du cochon. — Dans ses
i Mémoires sur les quadrupèdes de la
Grande-Bretagne », et à propos de la do-
cilité du cochon, Bingler reproduit un
récit que lui fit sir Henry Mildmay ; il
parait que les f rères Toomer, gardes du
roi dans la New-Forest, avaient imaginé
de dresser une truie à se mettre en arrêt
devant le gibier.

Une quinzaine de jours leur suffit pour
y arriver ; au bout de quelques semaines,
elle avait également appris à rapporter.
Son flair était excellent, elle se tenait
bien en arrêt, devant toute espèce de
gibier, excepté devant le lièvre, et en
somme était plus utile qu'un chien. Sir
Henry Mildmay finit par en faire l'acqui-
sition.

Suivant Gouatt, une truie appartenant
à M. Graven avait perdu successivement
trois petits de sa portée, enlevés chaque
fois à son retour des bois, à l'heure de
son souper, pour les mettre à la broche.
La fois suivante, elle se présenta toute
seule, et, ses maîtres inquiets sur le sort
de sa portée, la firent surveiller le len-
demain soir. On la vit alors renvoyer ses
petits à l'extrémité du bois, avec force
grognements, leur enjoignant d'attendre
là qu'elle revint de son expédition à la
maison. Evidemment, elle s'était rendu
compte des vides dans les rangs de sa
famille, et avait adopté ce moyen de
sauver ce qui en restait.

La réputation d'indifférence, en ma-
tière de propreté, que l'on a faite au co-
chon, n'est guère fondée ; tout au plus
peut-on dire que ces animaux préfèrent
ta fraîcheur de la boue à une chaleur
sèche; quant à l'aspect malpropre de
leurs étables, la faute en est plutôt aux
fermiers qu'aux cochons. Comme le dit
Tompson : f Que pendant la saison chaude
d'un climat tempéré comme le nôtre, ou
la plupart des saisons d'un climat comme
celui de la Palestine, une truie s'en re-
tourne, après avoir été lavée, se vautrer
dans la boue, c'est tout simplement parce
qu'elle se sent incommodée, brûlée, rôtie
Ïtar les rayons ardents du soleil ; que
'homme la traite avec les égards dus à

un animal domestique, qu'il lui fourm'sse
de l'ombre en été, un abri en hiver, une
litière propre et sèche en toute saison, et
elle se passera de fumier d'un bout à
l'autre de l'année. »

Annonces excentriques. — On lit à la
quatrième page d'un journal italien :

f Jeune homme très robuste, âgé de
vingt-cinq ans, donnerait de fortes rou-
lées de coups de bâton aux personnes
dont on aurait à se plaindre. Prix mo-
dérés. Payement d'avance. S'adresser à
Hercule Stroncaossi, poste restante à
Ligua no. »

, ' , Quelqu'un rappelait , dans un sa-
lon, une des aptitudes particulières de
Napoléon I" :

— Il dictait dix-huit lettres en même
temps...

— Parbleu ! interrompit gravement
M. Prudhomme, celui-là possédait un
vrai tempérament... de dictateur.


